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C'est une ha.bi tude que prennent Les .gouvernements dits démo.;. 

c"'r.i.tiques, d'inviter chaque année le peuple à une meacez-ade élector .. · 
a.14.Bien plus (llle de rallier des masses a une ou autre politique~il 
s'agit d'emp~cher ces m~mes masses de se désinteresser des ~uerellas­ 
impérialiste,de crainte de les voir retrouver la solution revolution.;. 
no.ire de classe.Aussi toutes les nouvelles acquisitions de ln. 1:>ublioi­ 
té sont mises en oeuvre·.Les Staliniens présentent des films :pour 
faire avaler lesdiscours~Rrunadier pr~che ln. pénitenoe,espéront dDllS 
les effets d'un masochisme collectif1de Gaulle tente de réediter son 
exploit du 18 Juin 1940.Les kermcasos buttent leur ·plein. 

Mais fait signifioatif entre àutres~on ne vit plus des incidents 
oratoires ~on t~.te dos barricades de revues gro.nd guignolesque1.A Ve,:::. 
dun~ un peu po.rtout ~ ou quelques- niisérables tonnes de denrées n.limen.:;; 
tn.iros passent,des barricades se hérissent~des députés retrouvent 
les gestes de 1789,l'écho.rpe tricolore s'engraisse des gr8ves sus~ 
citées spontanément1.0n est :pr~t ·à mourir ~mats au dernier moment, il ,., 
y a. oontre ordre,et tout rentre dans le co.J.me1.Ces simulacres de guer­ 
re civile~ qui font hurler les démocratee·~·et frissor.!ller les gens bian. .. 
républicains;~ oes attentats manqués qui soulèvent un peu de poussiè:r.e, 
sont los o.rt1fices de La nouvellè publicité :politique·.Et l'on y perd 
la. t~te en attendant d'y perdre ln. vie1. · a 

Duns cette atmosphère bien 'remuDllte·~une masae de tra.ots dfOllpel~­ 
de mimi:festes, de oonférences internationales~ et de solutions dé.fini~ 
tivea~sont jetées en pature -à la masse qui ne demande pas tellement 
de paroles·. · 

Mnis au fait, que promet-on aux mn.sses,d.ans tout ce flot d' élo­ 
quence et de littérnturo~pou.r les river aux.besoins politiques jour.;;; 
naJ.iers des 2 grande blocs . impérialistes'. 

Lo. Résistance à épuisé ces dernie1'.'s restes de démagogie,!· 10. lut~ 
te contre le Boche et le ùtU1ger allema,;id~s'il revient co;nme e~t~ 
motive à. chaque d:l.scours,dans chaque no.nifeste-~·crest plus comme 
"médaille du mérite démocratique" que' comme objectif réeJJ. 

Face à'lo. dictature no.zi,on a pu croire en ln. démocratie dea· 
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.Alliés ,mais· cett.e démocr.a.tie aux yeux: des. trn.vaille.urs- représentait 
'plus un ntvo au de vie honnê to qu'une Longue constitution, indigeste. 

~ . , . .,, \ . . .' . 
. Et c0tte demoo:rat:to· est arrivee;que d·'encre,que de bo.ttagelfLes 

commissions~ le.p comités de vigilance . ou non, ont trn.iné. ln :fa"' m des. 
oùvriers derriere eux.A chaque tentative de lutte contre lu te.oine,. 

· 1es meaaes ont rencontrée une démagogie effrénée,. des organismes de 
co1·10.bora.tion de· classe teJs 1·es sy:ndido.ts- poli tique. j)r,étend:ument 
socialiste qui aonserv~it une structure capitoJ.iste·en employo,nt des 
termss révolutionnairès do.ns des orgnnismes qui n.vaient pu jadis.;;..; 
sous.d'autres ·condi tions-servirbla classe ouvrière·. . . - · ·. 

.. La tactique des états bourgeois -et de La Fra.nce en part.iè-u.l:1er . 
à.1. con·sislé en définitive à. a.mener la class0 ouvrière à discuter et. -· 
Ù.'çhércher· à ·résoudre· des problèmes qui n'intérèssaient que i$ dérou.:.:. 
lement- éêonomiqùe du on.pitcilisme: •. 

. - Lot.i '-.~ev~ndicntions .éèonomiques qu,i hier encore p~-uvaient ~t;e 
· 1e trômplin dQ :v:-ogu.e,s offensives du proléto.ril.1.t·~·enterrent _dès qut e.1 ... 
les s' exprime·nt toutes possibïlités de l·titto révolutionna.ires co.r·· 
aujourd'hui la.bourgeoisie discute ces rovendico.tions,mais clans Lo 
cadre bourgeois :;t>pur· togte o.ugmenta:tion de snlo.irt;, 1n· bal.ance . oom~ .· .. 
mercio.le-cnpitaliste p~esente inlussnblement -un deficit,non ficti~, 
mo.1s éminemment r-<fo 1. . , - 

. 4-us·:tJ.1 ·.j oue-t· ... on sur la monnaie, et .. Les augmentations 'se . soldent 
en definitiv~ par des chutes· du pouvoir ~'ucp.ut des masaes, 

' Et si l~s ouvriers bougent,pour lutter conruaéaenn contre 1ô. 
t-.imine,J..~s orgo.nisrues s_yndico.u.x,les partis dits ou~riers,re.ssortent 
a propos une ·vie·ille revendiea.tion enterrée pour devier et cDJ111liser 
le f.lu.x !3-&s· ·mo.sses1._ · • • • • 

c.bmme ie~ rev~ndtc~tions écono~:tques tien,nent compbe forc~m~_nt ;-, 
du co~t. d~ -la vie,et des p;rix,voila.du trcrvn:tl pour les,comit~s tri­ 

pa.rtite-_g0uver~emeRt.patr~no.t,et salaires-- dtn.rbitrnge.A chaque 
fois,et ceci ne rate pas,on discute les so.lo.ires pour choroher sur­ 
tout une solution è. la crise du. régime1. 

Lo. .l~tte ne se fait pâus entre· olo.sse1·;-ma.is entre une société 
capitaliste· et los conditions. qui .pouasenb cette so·ciété du.ns ·11ub!­ 
me·.Les ouvrie~s s~rvont de ;ptturo,~·on jette du lest·~et ce lest: est 
toujours eu - det~iment des oondi t:tons füii· vie des ouvr-Lsr-s', 

routes le.s conditions' p·oli tiq'\ies. - Uctuelle-s ·poussent' 10. cla.SSG· 
0uvriere vers Le. eollo.bora.tion de · c'.l.a.sse·.1' E.nnemi à abattre n' O$t 
plus le système mao s ces inbrisable::s lo.âs du d.éro'ulement· é.conor,n;qu~ _ 
du ré.giroe~On cherche à ~MoiJ:id.rir les eîffets du oa;pitnlisme en, .. decrc­ 
pi tuùe· en .crnnsoliù.vnt · tant bien que ·mo.J., pr.'lJ:' une- réa.uotior.1: du ·niveau 
de· vie .üe s ,travailleurs•, •1 •• 

! 
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Le·s .ouvriers sont invités ~ :pa.!'tici:per à ce travail inutile; toute 

la gauche bourgeoise ~ SFIO~ Staliniens~ TJ~ot~kis:tes ~ les entraine à' 
:pallier quotiaienuement à la -crise du système lJo-urgeois'. Pour le~ uns , 
.la grande peni tencè ~ la ceintv.re su dern:i.ar cr sn , est la ao lrrbf.on réel~ 
le oozrbre la famine; c Test une faqo11 de co.m1n-i,ttrê le màl pro.- le mal. 
L'a strychnine à :p0ti te doao · perrc mithridatiser,' la .f'ami:t;te par _échelons 
successifs pourœa amenuiser les forces ouvrièr~s qui· pourraient etre d 
da.ngereuse·S. Voilà la perspe·ctive RamadJ.eri., Pour les autres~ o' est la . 
démocratie ba.fi'ouée, 1 f allienatic,n de l' independance nat.ionale ~· le dol~ 
lBJ. .. porte maâheur , quï sont cause tls notre mauvaâ.ae situation. Que faire 
alors ? · Récüruner le· retour a.es Staliniens au gouv~rn~ment. Solution de 
chantage~ mais la e~asse· ouvrière ntest· pas le maitre chanteur~ il n'€ 
est que la monnaie at échange;_, Voilà l'horiz0n des lendemains· qui ollan.:.; 
te. du PCF ·• . 

.. 
. ' 
Et les· ·troistèmes~ ·lGS· sens gracies~· 1G.s aspirants meneues , ceux ... 

qtti de tout mouvement ·àG mapisE; pro:phe·t1sent immedia.tement .. Leur ·radicu.­ 
lisf;,t:Lon.~ qµe pro:poscnt:ils comme rn.dio.alisation ·41 "!J' ~oh,e_!;t~ · mo}!i!~ pa­ 
nacee universelle, seule o.rme:: e.onti:,:.i.. :J.a. ·:eami~ei, Eat-·ce !e reg!me qui,·, · 
se trouve en cause '? Bien su:r. q ue non. S.i ·on. voulait se·ulement mul t:t, 
plier par le m~me ooeffic.ient. les salaires et °les :prix·. tou·ti irait bien 
Avec oeci ils se proten:don·b mùxxis·te-s· et in'ternational!stes:~ ces sym.:.: 
boles êta.rit si soup!os e·b si aocomodarrbs-, · . , . · - .. 

L'~enir do~)es apprentis'so·réier s , une multj.plication des ·0om~ 
missions d'arbit~~c pour calO'l!ller. le coeffioientd d'augmentation dGo 
prix'. Lo. .lutte. ouvrière m · rütenuG :par le souffle des machines à. oal.::: 
culer. Si ça ne suffit p~s~· diminuer lès bénéfices··· ce qui doit· signi' 
fier qu'on ne penae pas à les ltimh11&-0 91-1::pprimer. C~est la pcrpetu:o.tion ... 
de l'exploitation et de la .. guDme·e Voila les secrets du ~ogrcunme tran­ 
sitoire de la 4° de nom· seulemen·b • . 

· Mais ces tl."·o-is solutions o:t'fertent .à la masse des travailleurs• ne 
s 'eno1.l.d.rent pas moins ·drorn le déroulem0nt historique de· lo. si ttiutio1'l!, 
Lu guerre qui s'approche inexorabklmenJv, divis::.mt le monde et chaque. 
:pays en deux blços imperiaJ.istes .ad.verees, s1~ppu~e sq.r ces démogogi'­ 
ques solutions ,qui ne f1ont que :préparer les diverses· éeonomfes à. sou­ 
tenir une nouvelle vague de guerre~ pour- permettre au capi taliame çle 
survivre encore'. Il est vrai que les causes de ce trbe proohai~e guorre . 
sont· rejetées d'un camp à un au·tre o.t v~ce versa. J:P!! taut,2;~s_d~ gu2_r~ 

r~ !!_O!!;t_o~v.! .9:U.! ~e!t2.n~~ 'E.:n_b!o~ imJ2.o!:.1~.!_ste _c~ntr!?. ?- a.~'t!:o~ . 

. Que ~estG~t~±l à la classe ouvrière?Pr0ndr6 fait et cause pour 
un bloc contre un o.utre, mais alors c llE:i aliène. son ind.é:pend<.llloe d,e 
olasse,fa1t les frais 0n sueur et en s~ ,d0 la guerre impérialiste~ 
subit saignée sur saj.gnée pour maintenir debout l'édifice brnnlq.nt du 
co.pi talisme·, Elle ;penëlg ifOmrnienoo :::,oli tique dans les entre.prises du 
ren;flouoge quo lui .:presento 1' Gtat capità1iste1• Ello ne voit plus · d .... 
solution que sur le terrain•._de lïennemi'd& classe~ et passe son tempEl 
à es]erer ~ans les commissioµs à'S.t"bitnnge qui surgiront oomme·des 
ohampâgnons', La nature du côllect:lvisme qui ne pouvuâ t dem6·u.rer cno Lo s 
dons des limites nationales~-· :p:r.ewl figure de nationlllisations ~· porto.nt 
la lutte conour-entd.e Ll,e du p l.nn national au plnn international :. 
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Bien plus, la. e l.uaae ouvrièJ:'.'e ne voit plus la collectivisation 
comme le premier pas vers une société de oonsommation; son so~iul.:.; 

isme ne se présente plus quo comme une simple planif'icution d'une 
économie existE1.11te et tme i1eine décrépi tud0·, · · 

A ia politique indépendn.nt0 de clnsse~la classe ouvrière est 
amenez- à donner le pas à -La démocratie~ sa missiqn. historique ne si.:. 

gnifJ.e .. pour elle qu·'une recherche de mode d't=;lection éqL1itublc 
sn.ns tenir compte de la natnrre de classe de ses elections1.Elle vote 
ot vot-ora sana s1a.perçevoir que quelle que s.oit Le .moûe d'élection 
al.Le est une minorité d ans le monde bourgcois-,Et même si ·-elle ne se 
f:ai t plus d' illusilons sur la valeur progress~ve d_es éléotions ~habi.:.; - 
tué~ à_. choi~ir uniquement .. les ·solutions que lui prés0nte La bourgeoi~i 
aï,e , elle o,ppli-que et appliquera -ln. :poli tique du moindre mal et sera. 
entraînée encore p.lus par- le cho.r de la bourgeoisie ,Que reste.;.;t.:.:!J. 

à. :t'uir,e donc?UnB seule :poli tique-, une seule tnctiquo ,le refus de · · 
io~l?s_s~l~tio~s_p!.is~n!é~ ~a~·!a_b~urgfo!s!e~ -. - - - ~ - - - 

Lo. o Laaas ouvr .. ière n'a- pas à chercher avec le. capitalisme au 
travers ·:.de di$cusGions la. solution à L~ fo.m.ine permunel'l:te·.Los 
contradictions qui épuisent le régime a.ctuel~les "tro.vo:l 1.leurs n r ont 
pas à le. résoudre,mo.is à o.=wa.ttro le régime.C'est le..·~ ·évolut.1on· qud 
&& -~.sè immédiatement sans progro.ume.·.t:i:o.nsito~e, sans- atape· pÔdOBO­ 
g!qtJ.&.Refuser l'existen~o et le fonctionnenent du régime en suo~o.n~ 
fort· bien que ce refûs · entr&1ne le choc de olo.sse ,lu gnerre civile,. 
clusQ"e contre oJ.aat;J.e! •. , , · 

. S:Ï 111 classe ouvrière considère lo. révolution· co.ame un 
mythe,.ou 'corane un C<?n,tinuel désirci.rré.1.:lisc~ble~o'est.lu fonine et ,!o. 
guer!e en pe;rnnr.?noe·.Ref'usant ~es -2 flegu.x el'.1€cnrés, po.r le, ct:Lpi ~o.J.­ 
i~e ,.on roj.ette.. . t.out ce qu; ;P~Ut. :perpetuer la v:ie a ce re·girae ,on 
oppcae .à. tout eonpr-omfs, lu revolution,non_ conne un, not nuis .conne un oste · · · . . . . 

. On pourro.it rire ûe cette ta.ctique,.la. trouva.nt trop sinple.~ 
no.i§l à c~er·cher une vo i~ p~us subtile, p lus conpliquée ~ on f-ini t pur 
toober dans l'opJ;Jortunisr:ie,et la. co;J.lo.borution cl_e q,lasse·. · 

· ·· ·Et>pour l'înr.iédiut,po.s ù:6 _politique du no Lnûz-e noJ.,à lo.-· 
nasco.ratl.e "électoro..le. d 'O.ctobre., l' o.bstentibn êonscient.e de classe 

1 dev:(ên·t un ac te révolutiçm11cdr~10 . ' ·. · · · 
/ ', X 

Mousse. 
l 

. ' 
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PERSPECTIVE DE GUERRE DANS IA SITUATION INTERNATIONALE - - - - - - - - - - - -- - - - - - - -.- - - ... - ~ - - ... 

>c:'.c -- ·:~&:.~rr::tt~lt!titiB!r;::r :!t:t~;Z:!1 ~o !i! n;~ t :~~~ i:p:~: :1. 
eritre les"Alliés" de la guerre contre l'Axe. ' · 

1 

. No Ùa···pQ UV ions vér·ifi er oettà oonj one ture qui no us oondui t vers 
la guerre à la lumière d~s faits de tous"les jours, ce que nous avons 
fait en toute objeotivite .da.na chacun da nos. bulatina. 

Mala. 11 est encore àes gens qui prétendeht ,qu1:11 ·n'y .e pas de , . 
. nouveaux nuag es sous la soleil. d'automne, qu'il an eat aujourd.'hui 
comme d' hi.er: "o ette guor:re11, 1i"tsent -ilst''n.ous ào cor'de un sursis que 
noua devons. utiliser pour mobiliser la ola.sso prôlé ta.rienne.". A quaL« 
ques varian~as pràij daris 1a forme, ·c'est d~ qui ss ddgage da 6ontenu 
de 1a· thèse anarchiste.·· · . · -· _ . . _ . 

Il· est sans· dou t e bien évident.· que la conférence· de l"O.N. u. i:\' 
apporte, pas· les puages précurseurs ûe.s foudres de la· guerre S.V'Ob <3lle. 
Ella a. toutefois cet avantage· de nous y· ·prépafer·· psyohologiq11em~nt, 

. Maie pour tous les agitateurs ElUl'.:~ri}muent Le vide, pour les "éoo- 
nomietes" a la petite semaine, ceux qui pr~ohent la grève générale à 

· tous les· coins de rue, pour tous oeus qui entendent mobilise~ le pro- 
. l~tariat sur l~ base des revendio~tion oorporat,ives, 11 y li\ un fait· 
qui sembla totalement Laur éoha.pJ?er: c'est la. puissance des organismes 
répressifs à l~ dispos! tien de la bourgeoisie ( _armém, magistratli'1'e ot · 
polioe; pr·<:1sé, a to •.•• )quelle· est l'influence. des forces· réaotiotrnaires 
au sein da la classe ob.vrièr·e., Si t~ut cet appareil peut f onotionner 
librement et surement, pas de doute qua l'opinion dos ouvriers ost en~ 
tftohéa et réaçtionnaire. . ' . . 

L~e évènements de 1ro.-N. u. sont bien les s.igne·s. d'une s1·tuat1c.n 
qlli a' aggrava à un rythme ac·oéléré. L'impérialisme a effectivement 
pria oonsoienoe qu'.11 ne peut ma.int'anir "la Paix" qu'en préparant la 
.guerre._ Il y a. un an 11· y 1;Jiva.i t plaoe pour le doute da.ne 1e·a po ad t Lo na 
des .qua.tros grand·s impéria.lismesat de.na la rapid.ité du ecuœs ve.r.s-1& 
guerre · mais les récents· évènements( les diso-::>ure et ·déclarations "com­ 
mun·ea ~ sont suffisamment catégoriques quant .a la précis.ion der l' anta­ 
gonisme r11sso-amérioain et - quant .au deg.ré avancé de mftrissoment do. cet 
ant~gonieme. · . · : : 

·Au.moment o~ Marsh4l fait ~on 'disooura & Flu.shing-Meadqws, l'~gan• 
ce Rau ter f·a.1 t sa.voir que- les E~ u. ~nvieagent de placer leurs forces 
armées à la. disposition de l'O.N.U. pour la. reatauratio.n do 1~ "paf.z" 
et de la s&curitd sur les frJntières de la Grèce •.. 

~~- 
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. Ne sera.it-~e pas 1àt· un prélt1de à l& gu·e.rre généra.lieée?Il y, a d' 
autres ,f:âoteur.1. plus :p.erst1aslts pouz' ihd-iqu.er le ~egré de ,terr~et~ de 
l'offensive americaine en face du bloo russe. Le département. d'Etat 
et les déola..ra.tions ·de M. Trurna.nn. , qu I entend apporter une .aide de . 
580 millio.ns de ·doll~rs à la France et· à l' !'ta.lie a seule fin di t-11 
d'éviter la fa.mine; oelà doit se tr!iduife"éviter de .. créer, un climat 
favo l',b_le à, l'emprise. communieto, et ·, permettre a la France et à 
11 Italie da· s1 englà.ger eans emblàga de.na la poli.tique du d'olla.rd" •. C'est 
aussi pour oe tte· ·!I@me irai son que malgré le, ·vé-to sov ié-tique .ie ùéléguô 
s.mérioain ·ne d.é-.e~apè~e pas de 1' entrée .de· 11 I ta.lie dan a· 11 o. N. U. · 

. :' . 

L!l poli tiq11e a.méricain·e s1 accuse é·ga;tament Ida.na -l'e: domaine mili­ 
taire ae Lo n J:es accords signés po.r las principales put asanc e s, -t ouüe s . 
les forces d' ooou:patipn d'Italie doivent 'ètre rè·t1réàs, cependant Sum­ 
ner Welles déclara que 1~ situation devenant de plus en plus prééaire 
le mai.ntient des tr oupsa sera.i t non seulement une garantie po,ur les 
E. u. ma. ie aussi pour L'I te.lie.' Tous oee agi,saement e américà ina ont un 
but b·ien défini.: 11 a' agit de ohe aeer la Russie de la médi ttarrann9e 
et ·o a à Balkans · · · ~ . . 

· N·ous.,pquvone dira a.11joura·1hui que l'O.N,U. restèra dans l' impassp 
oa.r il n'y a plus ·da place pour les compromis ~noore possibles d:::ms 
lés oo~férencea ~ntérîeurea. 

·nami le bloo russe on ee prépare .h~tivement· a l' 6chôanèe qtli ap':". 
,proche a. pas de g~ant: pendant ·g_uè se déroulent les j-011tes orato'.ir0s 
·à Lak~-S12océse, ls. Bulgà.ri_·a et 1a. Yougoslavie a.a. hâten.t à' envoyer .des 
ar·mea a l'E.A.M·. en Grèce, ·ou le ·général amtricain Ohe.mborlJ.in pr~pa,-­ 
re une aérle da plans destinée à fa.ira faoo. à. tou tee menaces ausoaptià .. 

. bles de se présenter~ Ces plans f.ll1ront pour objaoti;f! primordial· ô o ma1- 
tr1ser 19. "r·ébellion", sana toutefois e:xoluru l~éventualité d'uno in ... 
tervention eJÇtérielll'e'. · · 

. . ·~ ' 

·. En Allema.gna, dans .La zone ·rue·se ,les ora.teura du par 'bi sooi~liste · 
t1nifi,ê a.l:lamllld et· les· offi·olera russes vont entreprendre une irJ1s to 
eampagno _eo·v1étiq11a avant la. conférence .de Londres, a l' t sauc ... '. ... ,,., .· 
de laq11ol1e· ils àomanderaine·t ,l' anaohluaa de la zon.o à la Rusai1o.,. 

, En vérité oea évènem~nta montrent cl~iremant que les impérla.listcs 
prépa.·.ren t hitivement la guérra; chacun a besoin d-' acoro1tre son au ta­ 
rit~ dans Bij zone, ce qui sa manifeste par la deatruotion aas cpposl~. 
t1ona d~ns 1~ z1ne rueaa, ainsi que l'assatainat de Po~kov en:Bulgarie; 

ç ci p o o o·o ee o o o o 
), ) )· )') ('( ( ( ( 
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Dans une. si t ua t Lo n éoonomiqu~ de guar r e comme celle que vive.nt· 
nos Lmpér ia.li arnca ·mo ûe rne s, le~ paya .ô e second e& troisième ordre se 

, plao·ent obligatoirement da~~ le c anp ' où Leur s intérgts .respecti.f;a les 
intl'odui,sent, celà en foncti-on, de :let:trséconot11iessubordonnées •· · 

.c '-est ·aa.ns ce sens, que 1 r on· a I exp.Li.que la po sj. tion de llà. Grande ... 
Bretagne, défense inco.nditionnelie de l'Amé_rique face à· l'U •. R •. s ... s., · 
et animatrice du plan Ma..r~h~l. . 
·. ·0,u&nt .à la F.ranca, le acapi_t9.lis_me à_; bien co nec.i ence de la. guerre 

qui ·.se pré Rare mais. il y prép~-.!'e . obtenir quelques mi~ ~te_s dt 1µ1 j)a.ye 
riahe pl~to t que .. de t ou t per d.1.1e ~ Devant le .ôang e r immediat la· Fr6..n,oë·. 
se refuse ·a jouer en média t eur ~· ellG s'engage saris réserves dans le 

· 'bloc ang Lo .. saacn où le pJ.an Munnet Att.end le charbon de La reoon_struo .. 
tJ.on et le blé ·d.es Iô; en échange,,, _la. biz.one .PO'Url'..1-i 1, ,fovenlr _ la tri ... 
zone f0;oe. à l' anach'Luaa rusRleo , , · · , 

De .mSme pou .. r les .p9iys co Lo nâ auxj Les évènements .des Indes, ·a'.Inff. 
doohine, d1.?.Afrlqué ot Q(;l Ttmiiüe no sont pas étr:inger's a· 11 influence· 
tSconomique dos ·à.eux p8les -d'attraction du Globe. · · 

. ( . 
Dana oe chaos qui gr::.l.ndi t ehaque jol.lr av ec une p.i,éc~si.on mfl.tp.éma;.. · 

tique, oeux dont la mission d8vrait gtre de guidar le prolét~ri~t ' 
· ~tilisant av ec un cynisme qui n t a pas o.' égul· des J.rmes toutes rouillées 
et des théoriès tou·tes aussi · inf i.rmé es par l' hi s to ire telle la r evon ... · 
dic::1.tion économique co.rpo r.s t âv c o t la grève générale pour Lu t.t ez con­ 
t're 1• éventualité de lo, guerre. Los trotskJrstes imp~YJ:i. t":lnts s'évertuent 

· une ·fois de plus à s.e va utx·e.r dan s -la .. collabora tian .: ·- .... ·. . . · . avec 1~ 
bourgeoisie oap ; ta.lJste: -p~r Leur "droit .ô es peup Las - .. alt:!}.)vt:!er d'eux 
mêmes", dans La 01utte -co ntrr e .Le fa.s_c.i,smo"poqr Ls, ''· i'·1ocratie",. ils 
appo r sent lé ur appui a La J;JJli tiqu_e s.talinnienn :. .· _.,.· qu ' ils r.ejo1 .. · 
gnant 1orsqu1 ils invitent les. :p.:iol.éta.ire.E:J a d'é"fe.: . .: -1.'v La patrie· sovié- 

. tique~ · . . · · 
Las J.ll::'irchis t ea aff Lr mèn t. n1 a.voir au o un point commun ·a.ve.c lea op;. 

portunietes tro tskyatos qu r ils dénoncent co mmo tels_:'"En· f a.i t •. ;bien 
qu~ils rejettent la d~fense de l'U.R.S.S. ils ont ndamm~ins un point 
co mmun , .. celùi qui consiste a .pr~c.b.e.r la grève générqle. Ils apportent 
;1.ine.i toile les ô eux, -avec les,"économis~es'.1 syndicaux de toutes c~t& ... 
g:)riee, do l1o!lu au mou Lt n tô e lo. .bourgeoisie, de-l'impéris.l~~me russe· 
et de toua ses ag en ta, Devant la possibilité de 1~ Guerre le ',st:J:linisme 
utilisera toutes los armes et a plus forte .r aâ eo n le. grè~.c3 g&né-ra.le., 
mai.a ce. sera uniquement pour d.ég~'l.ge~ la ohetnt n de la.dit.a a.rméQ .rq.':l,ge. . . . 

,,. 

I' 
, Qu: . .r1-:; a nous nous pensons. q uo L.J. p,Qrs.ppotive ie la guerro ·os.t · · 

proche, qua oette si tua t Ion peut ae- rapprocher eu cours 36-40 ·a.vec un 
dév·eloppemen t plus nap i de ô e a âvènemen to.; au nom. de la. lutte ôu fa.sois .. 
me e t de l' an tifascisme le c:lpi t,üi emo a pu te rminor v~o tori eu~ement 
sa guerro contre les peup Lea .. ·:,)ans no tr c conjoncture ac tueâ Le ou le . 

. , 

( sui te de · 1 r o.rtf cle page 11 ) 
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La· guerre de I9à9· a été la oo nc Luafon d'un cour s hj.storico-éco­ 
nomlque dont les, éléments les plus immédiats se dégagent au moment de 
la cri·se de !929: L ·. 

• 1·' • _ I/. · La Russie ievient une_ grande puissance économique . 
_ SÏ Le Japon_ affirme sa puissance éoonomico-m.ili taire en 

passant ;de :l.• expansdon économique a. l' impérHüisme ·a..rmé, imposa.nt a · , 
.l' ~aie le b+oe- "ye??," e·t faisant ô e s p~s ·,oonqg,is ·11-des colonies d' aocu- 
mula.t.i on" · re- . . . · 

· .3/ . L'Alleme.gpefdevient é~alem~nt une pui.asance écdnomiqae, 
monà,,iale q w.. àjoute a ao n éxpanaâ.on economique mondiale une expansit on 
poli tico-milltaire en· Ellrô;p~ centra.le0 . · ' 

. J ··. · Le conf li~ profond mais médiatisé est entra le b1 oo amérioain{E0 U~ 
{G~~-Br. et ])Omi.qions) et le danger que représentent sép~rément polir . 
1-u~_ l' e;xpansio.n ··a11eme.nde ·a 1 une -part ot japonaise de l'autre. . 

·.- ·-~ .Druis oe .oonf-li·t, les e~pressions immédif.ltes sont: . , 
. . . Il _ _Eour.:_le Jal~.O.!!: guerre· c_.ontre la. ohine, _constitution d1 un 

bloc êoonom!que el' m(!îîa U'e de défGnsa_ et d'~ttaqu~ · . . · . 
. , . ' . '·2/ po11.r l"'Allemas_nx: An.sohlua-s aut'rio_hien, invasion dè. la 
Tohéoo·slot'Eiqu17,~corïstTtiï'tTo~. 'ëfl un bloe economiq11e et mili tai . .re 'euro ... 
péan .'en-m~mà t~mpa .de défense et ,b.:1.se d'attaque. · 

:_ · .L'expànsf:on Japon~iaa _en, ae dâvelopp·a.llt mat p~r 1u·-su1te ~mrné41a­ 
t.ement des possesi:lions am~ric~ines, françats·~s ·et ~ngle.ises sous· sa 
co~pe ët at~âque dono cos pay~~ · 

: : 1 • F ~ • -. ~ 

~ . Èn. se d~veloppant, ll exp~nsion allemande Be heurte. dlreetament 
_.a~ p~ys all~és de la Fr~oe et .cle 11Angl~ter11e qg,i savant b(en que 

. · 1a Tchdcoelova.quia et la ·'Pologne envahie pâr · Hi tlér · s!gni.f'ie · a brève 
éch6â.QC0' l' invasj._on d,e la Fra.noo et· de, l'Angleterre. ·,. '... 

·• ' ' . , .. 
- -Îa ,Rlisei~, · â-evant 11 expi;msiori japonaise et allemande ooinprend. t ,. 

très· bi-en que sen indépend~nce est en danger. Rester neutre signifie­ 
.rait pour all'e simplement etre mangée plus. tard mais plus s'Û;ement. 
·Élla s'engage'donc aans la politique d'exp~nsion 1mp~rial1ate ~rmée 
a son tour et veut· ége.lemen~ se fa.ire une base de défense-offensive 
en 'Fiillande(son ~oi.ntfaible stra.téglque éta.nt La ba Le d' Helsingfors 
et de Krondstadt1, et en Pologne., · · - 

"Asàn tour Hitler voi'i; dl:uis ceitte manoeuvre russe' une msnece dii'Go­ 
te: l' offqnsiva ·est oncor e la· méilleura défensive, détruire le. menace 

.. 

l .1· ,J,t . 
. .• 
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russe; faire des richesses r~sses un appui économique dans ea guerre 
contre leG Uo SoA., voilà le mo ti:f de· son off,enaive contre la nuasie. 

Mais les E .. U •. ,comprennent qu'il. serait dangereux que l'Allemagne gaena 
,la guerl'a contre l'UoR~Sas •. ~et que d'autre part le moment est fa.vora.­ 
ble pour attaquer l'"A.llemagne, alors qua ses forces.sont dispersées 
sur ·plu~iéurs fl'onts~. . · 

Il y a. .ë ono le front, j'aponata opposé aux E.U et a l'Angleterre, 
le front allemand opp~sé a la Russie, et le front allemand opposé a 
l'Angleterre et aux E. u. s~ 1 '. un quelconque des fronts· sur lesquels 
le Japon et 11 Allemagne e ~taq·uent, a' aff ondre, noué les _autres fronts 
se trouven~ ainsi renfo_rcée. Cette véri t~ dev~i ~ pour un moment rej_eèsr 
las E. u.·· e,; la Russie dans une communaute d' inter'clts momanta.nnéa immé­ 
diats: àe.lui de la défensive. Mais aussit8t"que l'A'lle~gns s'effondrf.\ 
la Russie s' emprassa de prendre sa place en Ellrope pour .'s'assurer son · 
plan de'défense,et les ~éparations de la. guerre, oelà face a 1& victoi- 
~e ~enaça.nta des E.U. . 

· La victoire met aussi t8t, en présence pwr 1' éllmine.tion. des bloos 
allemand et j apona La, les deux blocs vainqueurs. L·' un et· l' a.utra scrnt 
une menace l'un pour l' ew.tre. · · · 

., 
Dane·oes de~- conflits: celui de I939~45 et le conflit r~gao~ 

américain présent, la place des petits paya, est 1.a. suivante: ·. 
de gré ou de.force, leur situation géographiéo-éoonomiqUe 

les.introduit dans le cycle d'une .d~s campagnes politico-militaire 
d' offensi ve-défensiva des gràn.ds blocs impérialistes. Ces· nations rie 
choisissent pas:leur situation géographiqae et économique d'une part, 
les plans des grands impéris:.ism~s et leurs développements d' au.tr.e part 
choisissent pour aux. La Pologne est d'abord dëpecée par l'All~magne_ 
et la Russie, puis pe.r l'Allem&gne, et en définitive pa.r la Rllsa.ie. 

La France est dépecde par 11.à.llema.gne, puis "lib,rée"pa.r les E. u. 
etc ••• Dans oette condition certaines fre.otions -de la bo-u..rgeoisie peu­ 
vent se donner 1.' illusion qu'elles ob.oisisaent leur appa:rtenanoe ... e. · t.el 
ou~ tel bloc0 En réalité elles ont autant de part dans leur choix.qua 
le choix des'gr·&nàs imp<frialiames vis a via d'eux peuten avoir. En 
ddfinitive c'est ·1e ·r~pport des forces implrialistea en prêaonoe qui 
fait que tel ou tel petit P:WS est onoha.tnd au char d'un grand ~mpclria- Lâ sme , ·, · 

I 

L3. Bi tu:ition, plus cornp.Ld q ué e dans 1~ guezr e de 1939-45 paz-c eque . 
la liquidation de la situation de lll crise de !929 et de la situation 
historiqu,c.antériaure l!avait,produ.ita ,tells, se trouve :1uj,ourd'·hui · 
si~Plifi~e: deux blooa restant an présenoe:~UI ohoisit ~UI? · 

., Les bo.urgeoisies polonaises, tcpèquea, bulgare, roumaine, yollgo-' 
slave peuvent ~t:r:e:, dans leur· :for int'é.rieu,r, ciéparttàgée quant a lèur 
po si tion(e.ppartenir au bloc russe ou eu bloc ·amérig.'a.in) en fa.i t, la 

' 1 
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. . 
le bloc .russe s'··a;ppuie sur --;J..a fraction de-cette pourgeorsi~. QJ!l lui 
est favorable pour' ;exe.rcer··:,sa~ aicta'tu.re - aur le paya et li:q',1.1der· .. toute 
opposi tian a lui 'non favor'ab·.To~ . ' · · .. 

ItL· bo11rseoisie g r e equ e , ~t_al~enne, et f:rançais~ ohéisis&ent-elleèi: 
entre· le Ill' app~r:'ten~.nce. au: blo o .rueae ou au bloc a.~rioa.1~'f::" ,.· ' . . 

Le choix de·. la Grèce··.est t'.rè·s clair: les tzoupee a.ngl4:i~sea, ·puis 
les.ca.pit~u:x:' et:les' armement.s_.améric,1ins. 01:lt ·choisi. la. .f~~:~tio,n qui· 
leur est favorao.le .au sein ,aa la. b.oung so Le'Le gr eaque pour. eoraser. 1la 
f,raction ·fav.o·ra.blfr~-~ -;!Jlci:c rµ:sse · ·Q:~i- elle-m~me re·çoi't l'appui ma têr.i el 
djr;eo-t--de ce·;hloc',, ·Q,U! :ohois·f~, clç,\ns le co,nfl1t dans/la oonf~it? .· .: 
·-~~:,Grèce? -Ou le rappé~t de· ·fotq'e ·russo-amérïoain? 

- ,1 • • • ••• • ., 

. . .. ;fie. Friàtlc·e ~t ifi_t~lie-··dciï vent laur tivi e" aux E. U. - , et les:. E. U O 'Ont e·nt·re: · 1es mat na .le'u:r~ .. a:àstinéË:i; ,E.s t -ce qua La bourgeoisie fl'S.#Qai se 
CHOISIT les E.U •. pîutBt q.ue.1'TL1t-.s.s ?·L~ force de l'opposition ana- . 

. linienne ëans o,es ëlréu:x pays est en meSJ re de démontr0r· av ee suffisam­ 
rpent da clàrté. comme di:;i.ns··e'e _C!fOIX .: cos deux+b ou.rg eo d aâ ee, sont sàtlsf.s.i­ 
tas: l t opposi ·ti.on stalinienne ··:en .. Fr.tiài)1o;e.: fa-ît · son. cheval .: de ba. taille · · 
d.e .toutes les àbdic,ations·.de la Fràiice dev:;1.nt.-l.es E.U.; ce n'cs·t pe,s 
p;;œ dé.magogie: celà .· ezj).r~me. l'~·e_llementle · méconten temerit d'une f:raotion 
de 1a b~ourge~isië ·'fr!liiç~-tse. f1-ce a11 CHOIX de l'autre frr:i.otion : mals 
Q,UI c~oisi t Q.UI? Pour l' iµsta.nt la .Frc,nce ES~ OBOISIE pe.r .les E. U~ · 
q Ui .. :font pe aer sur e Ll.e la menace ôe désagrége. tian de leur empire o o­ 
lonial. Li rta.lio est choisie p,:1.r les E. u. qui occupe mili tr..i rem·ant le 
pa~i's .• - · · 

. La- guerre entre les'E.0U. et la Russie peut se diviser .on trois 
phases. - · · · 

I/ ~soarmou9hes (. Chine-Grèce-lran) .. · 2z J;ie choix des baee e d'opérations e_t le. dé clé.ration d-e· guerre 
3Ï Laa op,ratio~s militaires. 

Le plan Marshal a été la transition de la première phase a 1~ se- 
conde: les E.U. choisissaient Leur base d'opération. ' 

'La. conférence de 11 o. N,[U.: le duel M~rshal-Vic.:hi'nsky: la déclara- 
tion de la guerre. . _ . · · . . 

La réunion des 9 partis. communistes et la résolution sur les "qu.es­ 
tion.a .. n~tionales" (le r-ap:prochemen·t ainsi tenté, des p~ys de "démoor~tie 
no11ve:1J.,è"): r,âunion ou n:a.ssrste·p~s·le parti allemand et où ~!-e.ssis­ 
tentt en_,.deho1:s du ;bloc l'liSJ:!_e·,, .q,ute · les par.~'is· 1 ta.lien et français est 
la répQnae ruse a au p lan Mar·sha·l: la Rus si-)1 · cfh9isi t comme base d'opéra­ 
tion an ÉUi'ope, l'Italie, et ~ l!1rance et entend a'!l.ppuyer aur las fr~o ... 
tions de .la bo.urgeoisi~ a eux favor~ahla. en engagat,illt d'avance une po­ 
lltiq_11e destinée a. renforce!'. o es deux fr~otions~ · 

• 

__ ...,_,..._, 4 
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. . 
Au rythme ac t ue L de s opsr~tions tt; p!'é;>~e.·b1on (le plan ~rsha.1, 

la Conf, .ô.e J.10.H.U0,la z-<4p,onse r uaac, En ]icance la .réponse de Da Gat.il­ 
le a Thore~.) on peut rU-r:e que los 011èra.tions mili tG.1-res sont extrame­ 
ment pi•o ohea et,· oo mma . o ' est en Fl·a.noe qua le conflit pr ënd sa phaae 

. la plus a.igue, il -a.ppEü•a'ît que la Fra.noe p.o,ut deven_i-rla, basé de départ 
da.oes opérations militaires- la troisième phase du oonflit. 

Suivre m~inten~nt le rythme dès. opér~ tions de la phase préeenbe 
en tl'e américaiha èt russes d'une, p8.rt (poli tiq_ue américai.ùe en Allema- 

. gne et conf,rences), d!autre part le duel entre les.forces des fr~otlons 
bourgeoises i'~vv~ ... Llo:: '"'!.·~ Prn6ri~.o,inA et aux russes en Frd.nce, c'est 
suivre avec sureté l'évolution de la lir~ns:co1·1~'i.i.;;;u èL: ~-C: è1:?t1.:rJ~;10 n 

- phase en la 1~roisième. · · ~- · · · 

PHILIPPE 
/ 

- - -- ---: .... ·~ - -- ... -- ......... - -- - ... - - - ... -, -- __ , - ~· -· ,_ -· - .... ~ ....... ;:._ -- 
'J?ERSPECTIVE DE' GUERRE DANS LA fI_TUÀTIOT{ IN'.i:'ER.!1TATIONALE. ( suite p:age1117) . .. . . . . -----------~------~-------u--------------------------- CO.pi talisme évolue à .. pas .de géa"D.t vers lo. 3 ° e,~1.err~ ~ il importe quo 
chaque travailleur tr~~ve la possibilité d~ o.bat~re l'obstacle ~ui se 
trouve devant lui'. Cela signifie :po·;u- nous , le .. deto.cher de 1 r ideologie 
b01.µ-gaoise, dons une lutte poli i;j_que et sociule rej ottm.nt La dé1:10gogie 
de la defense .de la Russie et La notion de ga:errenprogrssive. 

Refus à lu misère -·· Refus à ro. famine-.::; Autant de pain en moins 
auto.nt.de oo:nons en PLUS pour la guerre~ tel est l'axe de 'toute propa~ 
ga.nde révplutionno.ire_ fèi.ce ·à La guerre qui vient'. 

REN.ARD 

• . 

~ ' . ~ 

,1 



ON NOUS EORI T . .. • • -. , • ... _ ... ..,....., __ ,... 

Un oamarada, après avoir pria connaissano6 dTune de nos brochures 
~INTERNAl'IONALI SME11 ,. demanda de prendre contact avec nous, et il nou s 
éorit: 

1 

. ~ ~ 
11-.-_ Je SOllhaiterai-ViVetnent avoir :quéiciues préc:1lei ... 

sions sur les points aut van ts: · · 

sur les .motifs- objectifs de votre ~cissiorl ci1-a·veo la F.:E\G.O, . . .. . 
votre apré oie, t ion du r8le inoo raban t auj.oura' hui " 

au parti,. à l'organisat:to_n po Lt td que « • 

et .st , s·urtout, v oua a o o ep t ez la. pl~te.:.forcne.·:woli­ 
tique. du P.C.I, d'Italie, plus préclaémen·t ses thè.sea 
I et 2 .... Une te.lle a.ttitude,ne fait, selon moi, .qu ' · 

aboutir a un conformisme éoolesiastique_ Le socialisme· 
so;enti~,ique de Ma·rx,. fondé sur le "matérialisme dia.lac .. 
t1qlle0 appa.rai t aujourd'hui comme ne t temen t incomplet. 
N·on seulement il ne tient. pas ae aez oomp t e de 11homme 
(HOMME), c'est a dire do 1rhomme lié aux s t.ruo tur es 
men.ta.les que lui a. infusé o è s l'école la bourgeoisie,. 
maie -enoo ee , e:t sur son ter rai n m@me ne, peut tenir co m­ 
pte de le. grande a~ternative posée par notre époque: 
société bureauora.tiqua, dont les formes e' .i,ntègrent 
en brigue du cap! taltsme é ta. tique à l' exl s ten tialisme 
ou REVOLUTION pr oâ é tarienne et HUM .. 1.INE. . 

· Enfin oa marxisme a.ppar~l t fortement retarda taire- 
dans la mes ure oü, aolérosé, dé V' i.tamlné, 11 n 1 a pu ré .. 
volutionnairement ::ynthét.iser les acquisitions de la 
solenoe moderne· (de la physique quantique et ondulatoi- 
.re à la psyohana.lyse1 par exemple) •. Le désintérêt mani ... 
feste que les militants marxistes apportent à cèt ensem ... 
ble dt acqu Ls â ti ons ( cer te~ hé tèrogènes) me pare.tt · aym .... 
ptSma.tique d'~veuglement, lorsqu'ils laissent oette 
synthèse au jugement des théorioiens bourgeois. Bien , 
sUr de telles orltiques sont aisées, mais 11 n'en demeu­ 
re pas moins· que le seul "révolutionnaire" à a.voir ja1.1. ... 
gé l' lmportano·e des théories scientifiq.ues modernes est 
Pierre Navi·lle,et·que ce dernier ira fait en un sens 
méoanleta, c'est à dire Lnhuœa In, 

Qu'en peneez ·vous, oam~rades de la Gauche communis- 
te da France?. · 

Les processus de montée au pouvoir d'une olasse · 
burea.uora t iq.ue mérl tent p Lu a que dénégations peu.r euee s , 
Il est, là -encore, symptôma.ti.que que de telles études 
n'ont été faites que par des réform1stea(Sohaohtman) 
des anarchistes- (Ooffinet) ou d e a petits b.o ur-g eo Ls avé- 
rée (Burnham). · • 
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La G.c.F. reoôrlnait-alla la réa.llt6 de oes prooes- 
s~s? ou non?~ ·' 
• • f • . . . .. . ···~·'·•················ ;~. sa.lu ta ti ons ·Révolu ti.onnaires" 

·- 

(La formulation aos pointe I et a de la Plate-For~è Politique du 
:P. O. I. justifient pleinement la phrase du oa.me..rade ; tt •. ,. • Une tellê · 
attitude ne fait, selon moi, qu'aboutir a un oonformismo éoolésiaa- 
tique, •• " , . 

· " 2{La. oonoeption nistorlque ôu :Parti est oelle d11 ua.nlfeate 
Cotnmuniste de ·MEµ-x et Engels _de 1848 ·et des applioa.tions n.lasaiquea . 
~'1' ils en ont donné à lThistoire de ·1a lutte de olase,esi sa. théo,rio 
éoonomiq~e est celle au aa.pi tal de Marx, complétée sn 11e qui ocncer ne 
la plus réoente phase d~ oaP.italieme par les appréciations- essentiel­ 
ica {le. ~-, eria.ly~~ 6 e · U·nine dans II T.l îm!)érla.llsme"; sa. poli tiqua pro- 
gramma t Iqa e est oe1..Lo ".l'- i a été développée d' 1:;l.prè s la. doetr.~.1.,_:, .:: on­ 
damentale dans"l'Eta.t et la. ~~vôlutiiontr de Léni.ne et dans :i..es t ex uo s 
oons ti tll.tlf s de 11 In ter nationale de - •osoo Il. (-Pla. te-Forme Po 11 tl que) 

• .. 
On oroirait en effet plut~t des lltha.nlas destinées a des paysans 

_·.1,pour· ~dor·e.r.à13·a ê Leux fétio1stes.quelconqries qu'une11Hi;l.ute expression.· 
·· - . · ~es·_ idé,s les· plus achevées et il\1anoée s da Oomrnuni.ates l'~~,,1·.1. '..iio.r.ri,:} .. ~e.' 
. :· ·. · ·.r_ea .... ) · 

•·.· 

0 

) . ( 
0 

CHER Ca MA.RADE, • t 

.. D'abo·r.d je te. demanda d'e:xouser le rata.rd Q.Uè je met a te répon­ 
dre. Ensui ta je passerai immédiate.ment dé.ne le vif ôu sujet .... 

• 
Je suis désolé de te décevoir, mais je oomprenda dlff1o1lement 

, de la part de quelqu'un qui à,l'air de. parler en oonnalssanoe dê 
eaase, à la pht'a.se si a la. mode aujourd'hui~ .•• Le aooialisma set en­ 
t1f1que de Marx, fond.ê sur le "matériè.lisme èialeotique" appara'.tt 
aot~ellement eo mme nettement inoomplEt ••• '·' . 

No11s ·entendons tous les· jours des "gens extrèmameat biens'·'·· 
"e-xtrèmemen t ém1na.n ta" enfin des bonshommes dans· le genre de Burnha.m, 
(que tu oites,d1a11leure toi-mime) et d'autres; et quantitd d'autres . 
le rép6ter a. qui mieux-mieux, a tous vents et a qui veut bien les ~ 
entendre, ·· .. 



Or chose extrèmement ourieusa, oetta phrase ccna tttue , · de l~ur 
part, en quelque sorte le visa sur le passeport qui leur donne droit 
d'entrée dans lee couches ultra-réaotionnairea de la sooiété, o'est 
leur dénigrement cle la Rév o Lut Ion , · o ' e~t l!_expression' surtout de Leur 
ran·ooeur da ne pas a.voir pu "j OllBZ un role" dans le mouvement o uvr Le r 
, de ne pas avoir pu ~t:re des· "o hef s" enfin, des Lénine ou ·m~ma, 
pou:rquoi pas f des Marx , 

• - Q,ua.nd "l'intellectuel mar xf s te" dit : , , 
"-·Marx? ... Bah, to·ut ~a c'est dépasse •• • C'est tout juste 

une expression romantique de democra.t1ame petit-b·ourgeois, d'une 
-ole,sse montante. qui véùt également droit au g~teau,.. • •.• 

( Oil bien ) . . 
0 ••• Le .Marxisme est maintenant dépassé ••• la.. soienoe moderne 

et ses aoquieitions .ridiculise L! l'dée -mgme de la 'l'évol11ti on prolé­ 
. ~arJenn_e d·e Marx, qui éta.it tout juste va.la'b1e au x;r,1° eièole.,, 11 

Je,m'~rrlte.- De iout ~elà s'exhale une telle 09eur ~'6gout, 
quand ·on sait la. signification profonde que oe:L.à pren·a pour oeux 

. qui l'affirment • Il nt e st que de demanders Où v.ont .. i1s·y Q,ue font­ 
ilsf .Cewc qui font ces soz te a de "réflexions a.mèree" sur la ma.rxls­ 
!D'3. 

·Tu in-a dlrae, ces gens sont moins· _dangereux que oeux pour· q11i 
le 'Mù:xisme est devenu la Bible ou Te ·Ooran. . ·. . 

!roue sont dangereux .. Tous sont .dàngeraux soit .-p~roéqu' ils sont 
ignorants ,. soit pa ro eque o e eont des détraoteu.r~ co nacf en ta, 1 

. . 
· Les soienoes sont beaucoup à la. mode da.na les miliau·:x: "intelleo .. 

tuel .. peti t-bourgeola", Il y a le "snob" des soienoea oomme il y ~ la 0enub" da l'art. Alors on dit; " .... _le Mf.l.rxlame ne tient .E_a.a !.8.!!_0,! 
oompte, des uns et des·autres, Marx ne tient pas assez o·o.mpl"e de 
11HOMME," . 

·on veut dire. pour soi, la. vie de marxla~e et de militant.ne·rne 
laisse pas asses de temps pour m'intéresser à oes·ohoses là, · 

J' st , en général, horreur de mt appuyer, dan~ la dis cuae Icn s ur 
des phrases ou des o1 ta-ti one de Marx,. par o equ e je n! a.1me pas ta.ire 
"-.le.type qlli·oonnalt par ooeur les oeuvres complètes de Marx, Engels 
et·o " , . . • • • . J ~ 

· Je ne ccnnat e. que très peu, ma.lheurausE;imentp 
Cependant dans le peu· q~e je oonnaia, j1ai assez pour infirmer 

totalement oes a.f·firrne:tions sur 
" 1 M 1 . ·d' ' " . , •. , e a.rx sme epe.sse. • • · .. 
", •• le matâria.lisme a.ialeotique est inoomplet.,.11. 

",.. 11 ne tient· pas assez compte de l'HOMME ••• " 
11~; • .La rna.r.Jtisme est enfin f°ortement retarda.taire dans le ;aenà. où il 
n'a pu synthétiser révolutionna.ireme.nt les acquisitions de la solen- 

. -· Il oe· moderne •• , • , • etc,., eta,. + ... • · 
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Le matérialisrJe dialectique n' e.'9t ni lnoo~let ni dé~assé, 11 

ne peut 1ritre, P9_llr la bonne raison qu'il-est une-méthode ëfui 
s'appliqu.e en tant que méthode. d1étude-historique, éoonomiqua et 
.pol;l..t:lq~e, au processus concret de.la vie de la sooiété humat ne , 
e·t par t·?,nt de ses différentes manifestations, évolutions, eto •. ,, 
et EN MEME TEMPS 11 se propose ,d'agir sur cette .vie de la· sooiét·é 
hu~lne dans le sens de la. REALISATION êle l'BOMME; 

Le ma.r.xisme est dono pensée-agissante, tout comme 1•.hornne est 
un ~tre pensant et agissant. Ma.is il pense et 11 a.git s ur la vie de 
la société humaine. Le marxisme est dono le seul .HUMANISME ··REEL. 
puf aqu • 11 · oo ns i.dèr e l' homme comme un É3 tre social, sa pensée comme une 
pensée qui doit englober tout oe qui est social, et agir socialement; 
en un mot o' est le Sooialisme. 

1thistoire. jusqu..,ta. nos· jours n'est qua l'his.to.lre: ô e l'homme 
a lJ.éné. 

La propriété privée, ~t surtout la propriété prirée oo1leot1ve 
, le bei;toin de l'homme de "possèder11 ,· ~'d' e;voir!•,. ud'aoquérir"; en ·un 
mot, tout oe-qui se rattache a cette a.liènati,on de l'ho'mme au, tra.y:ers 
a.es besoins oréés par là. sooié,té jusqu'a nos JJurs • tout oelà .o,1est 
l'hlèt.oire d'une humanité qui EST, qu I VIT, sans e.;voir ~SOIEN~ 
réellement de son ttre, de SON ETRE HUMAIN· et SOCIAL, . . . 

L'HOM!·ffi Juscru'à no s jo,urs ne réalise pas lui-..m~~e son- hist-oire 
en vœe.de subvenir ~ aes besoins,,:~·CONCIEMMENT, et ·d'·en ~.tre ll'bé.ré. 

L'hi'sto'ire·de l'homme jusqut'a nos jou.i-s est l'histoire d'une 
humanité q·r.ü.luttant en vue.de dominer. les fo.roes de 1~ na ture , est 
lul-m~me ·ac miné par 'Le s for e e s qu'il a engendré à ans oe but, 

• 1 ' • / ~ • • ; • • • t • 

. Jusqu r au o·à.pi ta.lis me, cependa.n ~,. l' huma.ni té. ( .aes membr e s exploi ... 
tés) · ne pouvai e11t que sr insurge.r contre .Lea oondl ·tlons qui leur, 
é ta! en_t faites asns pouvoir trouver dans le degré o bj eoti f d' évolu­ 
tion .. Q.e la. so-oiété la po_ssibili té. de réalise+' sa vér.tt.e.ble libération. 
La capitalisme e~t,en mêm$ temp~, le point,f~nal de oe prooes~us his~ 
torique, -c'est à dire q_u'aveo lui, la soolet.e a. la. possib!lite 
'obj e?.tl ve de réaliser sa vél.'i table libérati~.n. 

Mais-·l'a.ppa.rell que la société a engendr~ pour lutter en vue ·de 
·la domlnati.on de la nature a atteint-.u·ne oomplexité d'argani-se.tion 
e cc 1~.le-éoo no rnâ que et se oiale ... po li tiqua qui, du f a.l t qu'existent Le s 
oonditlons .de sa. ôisparit_io_n_,._,se_ conserve uniquement qqntre 11hist~i .. 
re· elle .. m~me, contre ·1,intéfat h La to r Lque ·a.a l'humanite, e.t l'entrat­ 
ne, pour conserver les privilèges de_l.a olaasfo au pouvoir, dans~ 
unen ohute vers une bar bar Le moderne .aveo 1~ gue·rre permane.nte. 

La P1'1se de oonscienoe du· proléta.rla.t est mat n tenan t ·11AOTE 
. a tt_endu qu 1, en tant que penaé e et a o tt on '.oréera. 1' é t I nue Lâ e sociale,., - 
La r~volution- dans Le a-c er v eaux .arnbué a d'a.tavl-sme d'une. hu-ma.nlté a:ue-. 
née de carao tè r e' na.tur"el humain, et 1~ "révolution q.ans la société 
oü existent. où subsistent les conditions de cette aliéna~lon. 
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, Le. Révolut'ion socl1:liste sera donc dans l'histo~re de l'homme, 
le passage de 11 hurnan i te en. tant qu''être à l'humanite·. en tant que 
conscience, en ta.nt qut humanâ té consciente.: la vraie libération de 
l I homme.;-- 

1 

1 1 

. Tout ne sera pàs rosa quand la révolution oommenoera, mais 11 
s ' a.gl rà alors de créer les oondi tions né oeaeat res à libérer l' humani­ 
té du besoin, a lutter contre tout r e t our , .ecn t re toute t en ta tr ve 
quelconque des ano Lenne e oondi tions so.oia.les ôe se .reformer d' une 
manière ou d'une autre à la faveur. ô e s héeita.tions au.prolétariat. 

. Le r81.e. ~u Parti est) avant la r évo lutlon de développe'!' et de 
co ris erver la. vie a l·' expr es sion la. plus avancée' de la co në c i ence ·de 
la. ·olasé-0.1,. Toute c·qnc~pt16n du Parti qui, de quelque manière· q.ue ce, 
soit, ompeoherai t, ôans la. vie du par ti; a . la. cons o Len o e révo lu·t Io n­ 
naire de s'exprimer et de se développer, exprimerait en réalité une 
tendance réaotionnairo,· et ir~lt à l'encontre des intér~ts histor1Ques 
ô.e La v o Lae ae ouvrière. La. r évo Lu t i o n commencée, le r:ôle eu parti 
reste toujours le même , en t r e t enâ.r .et développer dans la olasse·ot1vrià­ 
re la o onao Ien oe de sa t~ohé révo Lu t Ionnal r e , 

. Là. révolution ne ae fait pas contre le prolétariat. Il. faut ë onc. 
par mettre aux c ouche s le·s plus re 'Garda t~lres de ~évelopper to u t'es· ·leur a 
·objeçtiona~ sans renouveler d e s abe.rratione:. de ld. revolutJon.comme 
le fat Krondsta.d_t (I93I), expression typ_ique d'u.ne révolution qui se 
h.eurtalt a des problèmes qu'elle n''éta!t pe a encore en:ffles11rè-;·6a réso·uàr: 
dne. , . . . 
. • Le milieux où doit juate~ent se faire ·1a. ·11 •• ,libér.a.tlon de l''h.ôm- 
me lié aux struoture·s men ta Le a .qu e lui a. infusé dès L' é coLe labour·~ 
g eo Ls Le _an tenant e omp t e de. la grande al:terna.tivo poeéè pa.r notre· é,..­ 
poque ••• " est le 'l;'arti du prolétariat. dans Ls problème .. rni3me qu' 11 

. pose hiètorlqtie.cnent:. . . · 
Pris~ de Oonsoienoe et Aotion n6volutlonnaire.~Libérat1ori d~ 

l'BOM!Œ, . 
- . 

En dehors des grandes. lignes exj oaée a· ol-dessuli, je ne·:·vois paa 
d'autr_ès e o Lu t ï.ona, Et je préfère que; a.LI liea de dire " .. .-10 œar xt a­ 
me ne tient pas oompte de l'HOMME ••• ", on dise je ne oroit.;ipa.s:en 
la' libération de l'homme, oar a oe moment. là on sera plus sinoèr~ 
et pour les au trea et pour eoi-m~me. . ,~ 

, trais le fa1t·m~me que le ma.rxism~ est.èia.leotiqa.ê prou\r~è sa réa:- 
11 te en ta.nt que science r évo Iu t Ionna Lr e s ·. · 

Du fa.1 t que e haque mo aen t de la vte de la so e Lé té est en m~me 
·temps 6.lfférent ot oon'tle.q.t uns iniluen8e. du moment qui le :pr-éo~de, 
les marxi~tes doivent san e cesse réviser··1eurs théories et .leu11,.s pr Ln .. 
ci pe s d'action en fonction d e i ce t t e Lnf Luence füi l'histoi.re·et_.d'a.prè·a 
~)expérienoe des Lu t t es au .pro Lé uar l a t , ô e ses défaites et de ijea suo­ 
cè s,. 

~~ matérialisme dialeo~que n~ peut ~tre "inoomplet". 

1, • 



• 

!ri' 
Le fait m'ème qu ' 11 est é La Le o td qu e ;mpliquo qu'il s'applique e. l'évo-. 
lution et au mouvement de l'humanite. . 
Il y a effectivement du faotear subjectif de la prise de -oonsoianoa 
révolutionnalro, sar la situation objective. 
!fais, cama.rade, tous ces problèmes c'est la ma.térie.liame dialectique 
qui las pose et qui peu t seul permettre de les rééollà~ec, 

Comment le ma téri ali etne d Ia Le o tiqua sera.l t .. 11 un système ·a.oiiavé; 
telles toutes les conceptions mé cant a tes ou utopiques, a Lor s que 
l'évolution de la société est illimitée pour l'état de nos ~onnalssan- 

• ·oes actuelles? . 
Pourquoi les domaines de la a.raleo~iQUè a.uraient-iia des limites . 
put squ e justement ils posent eo mme pri noipe premier et a.beolu ·q_u' il 
n'y a pas de limites 'ô ana le a ev ent r , 
19, dialeoti qu e est Ei mple.ment une idée du devenir humain, su:r et pour 
la réalisation da ô~ devenir. Et de même que le Communisme n'est pas 
un bu t., mals simplement une oonèlition eu de·venir historique humd.inli 
ô a m~me a.ire que ". ••• le matérialisme è.ia.leo·~ique est inoomple t, •. ' 
o'est déjà le limiter a l'état.è'un tystème et ë'une oonoeption méoa. ... 
nt s te •• · ' . 

De même a.ffirme.r qlle11le œar xf s me n'a. pas eu ~ynthétiE>er les·a.oqµi .. 
. eitions de la science materne et.,. laisse oatta EynthàEe au jugement 
· e. es · thé or ioi ens bo ur:3eois ••• !' exp.ri me ,;;. l:;1, foi a une méoonaais sancc 
·au r6le et de la p Lap e cu marxisme (rôle da ns l'hlstoir·e ·et pla.oe· ô sns 
les sut en c es de la nasurs}, E;3t ·une méconnat r sence du rSle ot d-e la 
pla~e de la bourgeoiEie, 

Toute l'histoi1'e de la. bo ur ge o i s t e en. tant Q.Ue c Iae ae s o o ï a Le , 
·eu oapita.lisme en ta.nt" que système éoonomlque est basé our l'étude 
et l'application des soienoes ae la nature. 

·1e cap 1 td.li e me n'a. été po es i ble -que par o eque l~ ohlmie, la phy ... 
e Lque , èto ... :, sont sorties des limbes de la. pensée où les- r e Lé guat en t 
la. philosor;hie, p o ur' passer. daims le do mà Ine de l'application pra.ti~ 
que et e;perimentale. La philosophie bourgeoise fait ëono son appari­ 
tion en ae pr o o Larnan t matérialiste et elle est e.ffecti"vement, avant 
tout ma.té_rialii:.te., mais· elle est encore phf Lo s o pht e , 

1 
~ . 

:ooa.~ienQes de la nature s ont ô o no du point de vue histori<1ue 
une aoquisi tion de la. bourgeoisie. Dans oe domaine oomme d an a le ."': 
domaine économique: le oapitalisme lui-m~me,~il y a pro9rè& humain, 
ma.ls du,fal't_qu'a.uesit6t que la condition au progrès cree, entro les 
mains déw;J..a olasse bo ung eo Lc e , des conèitions œ•a.sservU=.sement <3t · 
d' empiohemen t de to u ii autre progrès HID.:Ià.IN· REEI, : La révolu t ion , 

. ils so nt o Lr oonc i s de leur élan lni tia.l prog-rassif pour to mb er cous· 
les l9is "his tor Lqu e s propres au devenir hutWii n· 1-ui-m~me. . . 

En d'autres t ez mas , Le s ac I eno ee de ·1a nature ont été une con­ 
al tio~ de la réalisation du capitaliEme, qui lui-mtme est objective~ 
ment une c onê Lt Lo n de 'La réa.lïsation c u e oo La Li ame , mais il y !;l. une 
étape a. franchir, et cette -~tapa éobappe .totalement au domaine des 

!. 
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sciences de la. na tu r e , o t e st le do ma.kne de la. science historique, 
économiqae et soclale_ Seule -1~ r~alisation de la révolution polit!~ 
que est üne condition pour les sciences de la nauure de devenir 
objectivement un riouveau facteur de progrès et de progrès au sens 
eo o La L et HUML1IN. · 

C'est à ëira que le fait que ces sciences peuvent.aujourd'hui 
servir a la destructio·n sy:::tèma.tiq_ue des richesses et des vies huma ra as , 
n~s, montre.rx::x que, DN SOI, elles s ont bâ ta rù es sans l'apport de lai 
ré~olatton politique et sociale. ~ 

• Lee sciences sont un simple instrument, aujourd'hui au service 
du capitalisme, demain elles seront au service du socialisme • 

. Le maX,xisme ne doit pas " ..• synthètieer les sciences de- la na tu « 
..re.· ... 11, il doit créer le climat q uf engenélrera uns eynthèso h1'ator1 .. 
que ie ndgatlon ae l'exploitation eous toutes ses formes, la société· 
sans · o Le ss es ( .néga t Lon du capitalisme par le prolétariat et négation 
du prolétariat par lll1--m~me) _ Les sci'ences suivront l' évollltion géné ... 
rale de la. société.. · · 

Ce:ià, ne veut d'ailleurs pas a.1re que neuf. ne devons pas nous y 
ln téres ser, au contraire, mat s tout en aachan t bien la p La o e qu ! il 
oonvient de leur accorder. 

' 
I 1 n'y a .pa a un pro ces sus de " ••• mon té e au po uv o Lr d' une 

c Iaas e bureaucratique •• ,11. mals "une évolution générale du capltalisme 
moderne vers une burèa.llcrati[ation étatique, d'une part,en vué d'as ... 
surer un~ meilleure répartition des revenus nationa~x a~n~ Ja classe 
cap I te.liste, d'autre pà.r-t ,.:· en vue' d.1 ~t'.I'e· œd en z .armée ·dâna- les! oo·mpê- .. 
titions inter-impérialistes, ensuite en vue de lutter contre le pro .. 
létaria.t en oas 6.Jlnsur.rection .et d1eEsayer de la pousser a la colla .. 
l;}oration de classe dsn s une co~gérance de l'Etat. 

Nous sommes en désa.ccord formel avec t ou t es las théories "techno­ 
bUl'eaucra.tiques" ou eimilalres, se rapprochant, quant au fond a l'idée 
d e "1'.ére des dlrectrurs" ou la. tt:révolution des chefs". Pour noua, 
.d~ns cet te évolution de la société capi ta lis te 7 ciu i co r r es pond a des ~ 
nécessitée propres a1.1. système, r-i.en n t as t ohangé des rapports fonda­ 
mentaux des classe, et des bases économiques fonda.mentales du Eys tème · 
oapitaliste lui-mSme •. Il y a accentuation des contrat lotions antériea­ 
r es, Cr .!_s~ Pe!m.!n~n~.9, é ta ti sme , b ureaucr~ tlsme, rnili ta.ri sme, _GE_e.E_r ~ 
rermanente et neoessitïé objective de lar~v.olu.tion so c i a It e te, 

Mals si, tout eri tena.dt. compte que la société évolue, que 11hi~- 
t , taire n'est pas un phénomène s ta tf que et mécanique, noua ne penso na­ 

pas qu'il y ait beeotn "de nouvelles philosophies", pas plus QUe 
nous ne prenons au sérieu.x ceux qui parlent de "révo~atio:q. ô e s t e chno « 
orates" et at1tres,· si nous n'avons pas d'ailleurs flans oes ~e~x do­ 
maines une po e Ltj o n intl'anEi:sean te, nous sommes absolus .Gt intransi ... 
gea.n ts ô ans le .ô omal ne poli t i qu e i 
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Je précise; nous avons dans lés deux premiers ôomat ne auna 
position bien détermiri~e; des idées relativement arritées et 
oomplèt~s, mais toujours susceptibles d'~tre mises en doute et s±x~ 
disouté.es,et aur nou t constamment o omp Iè tée s et révisées. Mals dans 
le ô.omat ne poli tique nous $o~mes absolament intransigeants, 

Tout oo ura nt idéologiq_ue qui, de quelque man tèr e que c s soi·t · 
mène à la par ticipation à la guerre impérialiste, ou y a, pa.rtfcipé 
nier, sont pou·r nous les ennemi-a de olasse du .PI'Oléta.r iat. 

- . 
I) -Déf ens e conditionnée o u inccmoitionnée de l'U,'f{,.S.B, '·. 
4) ... Dilemnes Ant ifascis me-Fas o Lsme ou· Démoorat ie-To tali ta.r lsme 

la. politique du moindre mal e et bpo ur nous pro-fondément réaotiomtaire 
S)- La. défense "du droit tes peu p Le a a disposer à'-eux-m~mes et 

les luttes nationalistes qui en sont le oompl~ment · - . ' 

De m~me, ·après 1e terrain de la. guerre impérialiste la: poli­ 
tique sjndicale et par Letne nua.i r e no us ·t.rouvc également intrransige.anta 

Si nous sommes intransigeants, 'sur 1e t e rœa In poli+;ique. c'est 
paroeque c'est sur ce terrain que le prolétariat doit prendre posj~ion 
tion dans l'immédiat et ~tre ou ne pas ~tre dupé et embrigadé par la 
bo urg eo I e Le , 

Sur le terrain philosophique·, ma foi, oelà ne me dérange pas 
qu'un ouvrior, qui soit d1accord avec notre.programme politique,· 
vienne me dire II je suis anarchiste'.' ou "j·e crois en Dieu", 
pa ro sque , sa. lihération de ce s aberrations philosophiqU:es retardatai ... 

. re s es t fonction de 1à· libération·ae l'homme par la révolution, 
révolut-ion ·impossible en de ho.r a des bases politiques étroites 
dans lesquelles 1~ bourg eo Le i e contrai.nt le prolétariat a se r a­ 
t~ancher de plus en plus. 

1 

· Dans le ronë , personne n'est oomE_lètement libéré des- empreintes 
de ia EOciété bourgeoise C~pitalist~; ef oe-në sont pas 00U,X- qui S~ 
disent les plus matérialistes ·qt.ü en ioo mpr enne nt le mieux le sens. 
Too.t est relatif, Il n'y a rien d'a..bsolu dans oe domaine là (philo ... 
eo-phique) •. En politique c'est le coht.ra.ire: les frontière.a e~tre 
l~s classes eont absolues0 . · 

C'est ce Qui explique nos divergences extrèm~ment importa~tes 
av e o l,'ensemble de la G.c.1_ (F,B, .. F,F.G.c .... P.C.I.d'Italie) 

divergences qui ëflaJ.lleurs ne justifie pas la ae Le st o.n, mais la eztée 
en fait, de par leur na tu r e , · · · 

., t ' -~ 

En eff·et il s'agit surtout de la c onoe p t Lon. du P~rti, son r'ôle 
et son. o,rganisati on, sa formation, etc •.• 

\ 
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• Au début, nous étions opposés à la formation prématurée d'un· 
Par t I en Italie,. avec tout ce que Parti lnoombe de tic-hes, pour la 
Eimple et bonne raison qu'il n'y avait pas, a notre avis, une situa~ 
tien italienne et internationale qui permette a une Fraction de la 
Ga uche de devenir an Parti de la classe ouvrière, c'est a. d'ire y 
a.ya.nt une influence prédominante dans sa lutte. 

~ur ce point la situation ultérieure nous a. donné r·alson, 

La F.F,G,C. est la cristallisation, en Franoe,de la myatlficaton 
du. Par t L, en Italie. -Nous n'avons ji:1.mais ·scissionné d'a.veo oee oe.rœ.­ 
rades pour la simple et b cnne rai-son que les oamare âe s qui en font 
partie n'étaient pa.s membres de la G, C. I. avant· que l' exlstanoe au 
P. C, I. n'ait été révélé9en France, Trois· carnar aô aa Qui a.valent 
rompu· a.veo nous sont restés un mois sans vie politique· et ont accepté 
de former ce regroupement, basé Eùr l'adoration au Parti italien 
et_~~ e es faits et. ges~es, regroupement, qu I pendant pLue Le ura mois 
a ve cu .en prenant le meme nom, q ue nous ·et en appe Ian tr son journal 
"Etincelle" comme nous. Vint la ·formation d'un· Bureau I;r;i.ternational, 
le regroupement qui se faisait d'autant plus o;thodoxe-qU'll avait 
un passé a fe.i.re oublie:r, fut "r eccnnu" et nous, paroequo nous 
avions osé formuler quelques critiques, on nous rejettait d'une 
manière absolument ·bureaucratiiùe, comme aux plus beaux jours de 
la III0 Internationale • 

• 
L'évolution de cette situation devait révéler da la part du 

P.C.I. et du reste de l'ensemble de la G.C.I; des oonceptiona 
extrêmement dangereuses sur le rar tl, qu I .creusèrent le fossé idéolo 

· gi que entre nous. · 

Ainsi. peu a peut l•ensemble ·de là G.C.I. retournant e_.n arrière 
de !O ana, sur les acquisitions da la. Gauche italienne, ·s.ans m~l'Il6 
me-1;itre en cause les points po_li tiq_u es qu ' ils sau tai en t .auea L. légère­ 
ment, l'abstentionnisme, i'ensemble des problèmes se ·rattachant au 
Parti, no us nous tr o uv Lons poussés a aprofond.ir tous oes problèmes 
a faire une s~~ie d1évolutlonF, a dé~asser les aoquis antérieurs 
(notamment sur la. question syndi,oalo) et - a trouver la aépa!a:ti on 
plus prononcée entre nous et le resµe de 1~ G.C.I. Cependan;t ces 
cama.rades gardent de no mb r euxv po Ln t a oommuna av eo noua sur les pro°ll 
blèmes ·eEaentiels se ra:tta.cnant a la guerre impérialiste, et a la 
RUE:sie, L'hostilité dè no.s .rapporta vient seulement du "fait d·e leur 

. hargne e~ de leur rage âe~ant notre op:p_o~ltion résol~e et intre.nsl­ 
gean te et es.t e ur to u t basee (d,e leur p6te) sur un. cre tlni_s·me épais 
et e ur un amou:r-pro.pre .byper trophique maladif relevant de la psychia­ 
tri e , 
• . . . . . 

·Salut Communiste. 
• .. 

Po.ur la G , ", c. F, P~IL. 
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TRIBUNE LIBRE 

·, 

. 

Nous publions un article d 1 un _CUi!l.D.;t'O..dG qui traite certaines quos-­ 
tions préscnto.nt. à l'heure actuelle un réèl intàr~t· • 

. La. Réduction- · 

' .• ! . - "Lu _2rruid0 importance ~' une orie:t1:tu.tio~ tl;éori-que: 
juste o.ppa.ro.It avec le pluE: d' evidenco do.ns une· ·peri.ode de 
con:fli ts sociaux o.igus., de trill'lsformations pol1t.1que·s· et ·de 
situations cha.ngeo.:ntos.Da.ns de telles p.ériodes,los concepti~ 
ons·,et générulisutibns politiques,vite usées,demandent à·ttro 
concrétisées ,précisées,et rectff'iées"di t quelquo J;H.:.rt,. Léon 
Trotoky. La période , actuelle, période· essentiellement trc.msi-, . 
toire t agonie proiongée d'un rég~me SOCi-o.l décadent, ~a.nt, o.ehG~ 
vé ·d'oxploiter se s dernières po·ss·ibîlités de survie,récla.me . 
cette "juste oriéntution"en. deinandun+ co'ncl'êtiso.tions et :pré~ . 
cisions cons tontes .~lle. réclurne.,.d' abord, une terminolo,gi~ . · ~ 
soigneusement o.j ust_ee aux processus historiques dont eJ:le pro­ tend rendre compte. 

, 
Duns· un· o.rticlo intitulé "'Inst;:.i.bili té et· décadences 

CO.pi tal.istesn { Intcrrio.tion::.i.lisme.,N° 23), le CIJ.Illo.r'a.do' Philippe 
~ssoci~ nbènu:pc.rtisLJe" et "Etat·· capi t::.ùstè, f'ort •• ·~ er.1pi ta~igœ 
et-atise"·.Le terme ·de bonapartisme sr c.ccole. à ce regime ,gene~ 
ro.luJent .::nili taro :policier ,qui se riadn tient au pouvoir en jai 
a.nt un rôle d' a.rbi trè entre c.Laascs [1.lltagonistes ,mais en r0- 
lutif équilibre do·forcos,Il-fait prévo.loir,ce ·régimü,oetto 
loi que Marx o.ppello.it c&llo du baton,on frappD~1t lu classe 
dont les visées-ou 1 t oppression exa.cerbc.nte dont · elle sup., 
porte le. poids-tend à rompre cet équilibre .Ainni du régime. 
Perôn en Argentine:"ruchut" et "na.tiono.lisation~"de biens 
cu:ri tnlisne dém!.l{:Çogie · éffréné, r'e pr-e ssion ·de DA"' ~~i:1 révoluti9n .. ' ' . ,. .• ; . . . 

,, ... , 

,;_ 
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.. 
!l.lÙres ( àuè si bï"en 110.tiona.listes peti tas bourgeoises que socin. 
iis'tes), à l'extérieur, enfin, p9,l.i tique .d.' appuis ul tel'natifs sur 
l'un ou sur l'autre des "b Lo cs" eri a:ffrontGnent.Lo. oo.ruotéris­ 
tique ·du ··bonu:pa.rtisne est fonction .dc cet équilibre·. il s' 6œ'- 
fondre lorsque sous la. poussée do pre ss i ons ext·érieures cet 
équilibre se rompt (Vargas au Brésil pur exemple)'. Le cn.:pito.l..; 
isme éto.tisé~ou,pour parler clo.irenont,le co.p1to.11sme d'Etat 
suppose,lui,appropriation à l'Etat des.secteurs-clés de lo. 

. :produétion,et quo Lque · cette uppréoiaticin. puisse ~tre partiel-. 
lenent oontestee ,on iourrui t ro.nger dons cette crn.tégorie lo. 

· Rus.sie' s.talinienne· e In courte expérience néo-fnsois·te en· 
. ,Italie du Nord"Ainsi ,malgré une certaine buse de ma.~s~s, le . 
-bon.o.pn.rt.i.sme 6St un accident. provisoire, s 'essa.yo.nt a .ovoluer 
vers un cnpi ta.l:ts·me d''Eta.t, qui s t é_difie · sur. des bases éccno-, 
niques autrement plus at ab Ie s , comme nous -le verrons p Lua .Lo Ln , 

En fait_,au lendèmct.in .d'une gu~rre qui,l'a. laissé exsangue 
le· .crn.:p:1 to.lisac .so cherche déses:pérementet, bien· qu ' :tl en .o.i t, 
,doit,d_e .Par La logique mêne de ses contro.dictions1sé l)rÔ'po.~ 
rer à un conflit qù111 sait signifier sa fi~.cependru1t,et en 
conforoi.té avec oette 101,éiénentuire de la biologie;selon 
laquelle tout corps ViYant-tend-à s'assurer les neilleurs 

tiondi tions de vie! les différents i1:1pério.lismes mettent en 
oeuvre une série de tra.v.o.ux destinés à rnffe.:rt1ir de' chanoel.; 
lo.ntes teeises:sur le pln.n oilitniro c'est l'o.océlqration de 
ln recherche scientifique~lo. construction de gigantesques . 
lo.boro.toire.s,l' onênaeenent d' 1nnenses étendues géogro.pniquos 

{Turkesto.n Toxas ,Austro.lie enfin ou le l)hysioien Mg:l.P.is Oli­ 
phant, spécià.liste des questions nucléa.ires• supGrvise 'un p'lo..n 
s' é chelonno.nt sur dix o.ns). Sur le plOll . éconooique, 11 .. n'est pos 
de ·no.tiona"(r:i~ne · 1~'.Al'.bo.niel )qui ne ·s'' active. à"plo.nifior"sn 

: production,.n'ouvré l)O,,S. de cho,.ntier~ dén~surés o:vec_îes-·:réper­ 
cuaatona socio.l,es s.'y 1r.1pliquo.nt(Stnline comme. la. peine cle 

.. oort. en années de trnvo.ux forè.és et la ·M. V\D.-trô'uvern recl"U.;. 
tènent .li!sé pour ses · c anps de t:f.o:va.11 si bor±etts) .Enf'fn ln . · 
fnqa.de chrétienne des bour-ge o isies atlantiques s 'ornG dœ, :f'loci 

. boya.nts 'fanions .du pc.ternalisne é.tat-isé: et du suj;)erln:pinisrae. · 
Mo.ie tout cet appar-ant na.:nège est .tr0t1pe.l' oeil,ru1 rega.rcl 
sur Le s procès verbaux 'de telle aéance onucsque;re.nsoigne tout 
auto.nt· q.ue ln Lec tur-e -d'un ho.ronètre a.vo.ht 11 orage ,Le . ncndo · 
cles inperin.l:1:soes. qscille sur une· plaque tournante' d'ont chn~ 
cune d.es. voies conduf t non .plU:s aux glorieuses et fro.!ches · 
cunpagnoe de rupines, anis à .1 r a.néantiss-enont des p.otontinli tés 

:· d' existen_oe ·hUDnine .e.t Qelà pour .c1es clécude.s on .. nnnôaa, 

: Ln . résolu tiÔ11· d~s 
0:problèo0s. 

théoriquo·s l)OSc{es pa.r les 
1:présen:tes .. conj e c.tuz-es est à. l '·ordre a.u jour aux discussions 
ide l.' a.vn.nt gn.rde prol~.to.rienné .Mais ce'tte étua·e deoo~roro. sto~ 
fr.ile si. ell,e ,no. se 11.iss~ à. cott~ :pro.xis, que Marx o. clo;i'inie 
.iconne interclcpendônce. et interf'ore.nco üiD.lectiques -de· ln peri­ 
'aée et de l'action. Les idô_es- èt .Lcs projets va.le.nt cc que ~ 
;les homes qui les prtnont .Et la. possibilité a. 'une troisièno 
. · · · ·.-. hiF3torique int0rvenb.nt· on un délai extrenenent bref, 

I • 

L 
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solution historfque intervenant en un, délai historiquement bre:t~·. 
montre que 1 'histoire- ne suit pas un oours +orçé ~·toujours 
déterminé~ et se d.éroulal'.1.t comme les marches d "un esoalier 
mécantque,dont chacune des marches suivrait automatiquement 

· 1 'aut1'e en s~ns asoe·ndant (voire ·aesoenda.nt).. · . . 

Laelïratégie américaine et son impasser .. . ,•, 

-----------------------~------------~ ........•. · ·Pour parer aux effets de la· plus puissante·vagu.e de. grè. 
:ves ayant ae ooué ,.1' éèonomJ·~ çl.lilérieainl;l, le, SénQ.t 

1 
aux obj,urga..; 

tions. du vi-eu;x: reaètionnnire Taft, s'est resolu a sanctionner 
une énergique législation a.ntisyndica.le ~ e.t, de fait 

I 
an.tigré.;.;. 

·Viste·~ Il est curieux de noter le J eubâe ln pr;esae-de la ·ra.;.; 
dio gouve~cmentO:le~ présentant ce·tte législation o.omme"dé­ 
t'ense des·· droits· otivriere·r contre l' a.rbi tra.ire ~ynd:toalistc 
cont;-e l'insupportable _autori ~é d'une- bureo.u.orutie, ~lii.~!~~t •. ~~8~!*i:~!!! .e t t~ohe de reg~nter la v;J.e du pays1e,..t ·. oœterdf 

èo.r les ~omo~oleur.s tentent. de conserver à leur·. acttf;"pro:pre. 
non'. oe.lui des· bure·auoratès" plo.nist~s~les avo.ntoges de "J..eur" 

: · reconversion ineustr!0lle·, Il .e~t sens doute trop tej;.~par o.il­ 
leurs · pour jugèr d~s c,ffets de cette loi et la compagne éleo~ 
toraie~d'.ore·s ·et .déjà. ·ouverte,IlGrmettra bien des '"petits o.o~ 

comodements"·.Mo.is ·10. période cruciaJ:e do reconversion passée•· 
les., ·oontro.·a1ctJon,s capi to.li~tes iront sr acoantu~t a.· nouveua 
et ce. premier ~ùs vers lo. repression que constitue la loi · 
T aft;..H_o.rtler iro. se mul tiplio.nt·. 

. Jie? E.U.,à l'heure.actuelle· ~u·moins;ne oonnaiss.ent pâ.s 
de·"surprod'Uction" ,mais 'son spec+re,celu~ ~e lo. crfse d~_-1929, 
va o.ssombrisso.nt visages et vcix "u-utor±sE-e" .Dans· un reoent 
ouvrMe,frtt.z .Sztel_"nb.erg(je cite d'après les ext~uits publiés 
do.n~''IV Int0rno.tibna.1~r~·.mars-o.vril 1947 )o. o.no.lyse"The ,OOD;liJ:l8 
c;rJsie" .Si la capuci te de production des Etats-Unis·, deolo.re 
tiioil, est ple·inement .1+tili-sée, cette pro,duction pourra être deux 
-.fois .plus grand} que celle du roste du monde oa;pitaJ.1ste.Aihs:I. 

· . les mànopoleurs om~rioaiJ:?.s po.ra.issent, teriir les. impérioJ.iainee 
· .. ·oonourrents à la. gorge,pouvoir submerger,supprimer toutes ten• 

tatives d'opposition à leur·hégémonie.Muis,ajoute Szternberg, 
lea.)E,·UJ~étuient et sont eno·ore le pays dans. lequel ~e · commerce 
.. exterieur joue 16. mo'indre r~le par rappo11Zt à: 1 r ensemble de lo. 
production -toto.le .··,·-,m~me .. si -1' on prend pour indice .les export­ 
ations de l944(à 80%finonoées ·po.:r pret-bo.11),c1es"t à dire de la 
meilleure Q.llll_ée du commoz-ce extêrieur,celles~oi re_P,résent,ent 
·moins de 10'6 de la :production omérdtco.tne··,Les exp,orto.t;f.ons ne 
peuvent, donc servir d·'exuto.ire à· lo."s-urproductio.n" :préyts1ble 
et toute accroissement de· 10. c'0:1;1.sommv.tion 1ntér1eur0,entro.!nant 
.un relèvement du standing ouvrier'-et.11mrto.nt ,.des. salaires~ e.st . 
interdit comme nous l'avons Vù plus hn.utt,Lo. oréation de nouvel 
.les industriGs ~et· S.zternberg 1' o. démontré magistral~ment, est_ 
contrecarrée par les int.ér8ts dos monopoleurs dont, le pouvoir 
durant la guerre s'est ampli~ié dons d'estimables· proportions, 

l 
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·Aussi Les Etats.:.ur.is n'auront d'.a.ut~e ressource quo d'orion~ - 
ter Leur 'P'.'.')c:·.~1t~.on vers La pr:é,pa.ra.tion a: ''W1 ·potentiel de 

. .guo~r'e .Il ri' est pas douteux to.utefois que· quelqu.es: plemistes 
"progressistesn chercheraient- cve c plaisir leur provende ... 

. dq.ns La planification, chère à· .la N .R,A.Le· manque excessif de 
mn.turi té poli tique a.e. lu classe ou-v,rière ·-o.mérico.ino ;fo.i t que 
.Le début ser0i trD.llché, très prav±so.irement·, par les élo·ctions 
présidentielle1:;1. do 1948-e· · · · 

) . 
. . '·Et la. Russie? 

.. 

· ë;;;;-Ï;-dit bien·Ernest Germo.in(dLms le numér~ dé!I:~ène 
. ;r:nt.ern41.tiono.lo "déj,à: ci té), !'l'industrie soviéti.q.ue renc~ntro 

1 sur la .. voie de lo. reconstruction;des difficultes -e:x:tro.o.rdi.~ · 
- ·:nairésnc"'est' ·q1;1.e lYéconomie ·russe se re-spent_,_;iprès:' -. ~~.'guerre 1'J:!atip:uale" 

ruineuse·,a.e -ces contrndictio:n:s,qui,:çl.o.:n"$,-q.es· oir­ 
o.ènsto.nces annlogues·,"dêchirent un vnlgn.ire ·ot· quelconque. 

· éto.t bourgeois1 •• Une co.tastrophè nat:a:rolle.1a fomine~e~t- venue· 
s·t ajouter aux séquelles .' économ:l oo'"'Poli tiques de s occupations 
~llemo.nd.e et roumaine (-.dispersion des kho.~oeièns et pa.rtug-e r 
des kholkose.s sur ·des buses industrielles .. destruo.tiôn quasi~ 

· totn.J.e. du potentiel,: industriel. dans les régions de 1 '0uest) ~ 
o.1:nsi 'que d tun ei'f0rt de guerre· prolongé et dont tout le fo:r- 

-··-deuù. .a porté sur- le_ ,peuple·. Le mg.tériel :pillé a.oiis )~ glb.ois 
~t · en-Allemagne "au: t 1 tre des. r·G1>o.ro.tions"·n' a po.ll:l:.~, que . âD.+J,s 
ùne _ faible me auiie aux d.é-ticience.s terr:tblos de ln. ·-s9-trtl.pie - _;.· 
stt;1.linienne·. Cèpenda.nt, le peu d' in:f'orml.itions obj egt,ives reçues 
sur lo. si:buo.t~on en RusAi.~ ne i:,.ormet guèr~, q_uà'. d~·~ .. 4Y.J;lo;thèsos. · 

' ' : .. · .. ; \ .. ~ . . . . . .. . '. . . { ·:.;·;,, ·~ . l . -~ ~· -, 

';,Il est aisé. œe -voi:,: .;·po~to.nt duns les·, .;i:-'~·90J!i.ittf::~rQQ~S · in-­ 
teil~es .à dos bu:rsau~rateà. ·res:ponso.bles d'exploituM:orl,1:l" indus,~. · 

. '. trielles et agricoles• dorrt Tes, intensi'ves ~umpogne~ · do.:pres!So 
dénqr~ç,ant le. sabotagetl,u corruption et l':inàur:te ·r~gnari.te(o.ti~ 
'Si q1t1,e dans· certo.:tns~ limogeages sens.o.tionels, ces j ottrs.,.'oi·, -· . 
encore .en zone. ·russe -en .1Ulema.gn~), il ~st aise- df.aporc;evoir ; 
un 'raid..is'sement , de: l'appareil du part; te;ndant à trouver, o.u.x 

. mi~~e {l;ift_icul t·es de l 'he't.U'e iun· · bouc emisso.ire fü:l.ll~f ,la pers0n..; 
· .':ne de· ai_;t-e.cteurs: d t:ent:i'E)l)rises et de ~111:to.iretl ho.ut .... gr.p.dôs!. ·. 
Conne' eux beo:ux-j ours de la Nl.E~~.1es- nouve aux ni:tlfo:nai'I"°&s: . · 

... du" v11io.ge ~ les koulaks de l' S:pl'è.s..;guerre • se go1bergen·f et p_n.~.- · 
v:o.nent aux satisfec:its du Père cles Peu.ples et dé sen dir~cteù.r 
.ûe l 'Em:prunt .Le"S nombreux· TlHéros'. de l.'Union·-so:viétique"s r os-· . 

· so.ient à toucher une part-·a.u -gatea.u en s11hf'iltro.nt duns les, 
rouoees. (ho.tiques: et- les gens eri place s ''ingénient à renouvel.- "' 
1er à :leur ;profit - lo., vietlld fic·e110 du "_ils .ont dos_ droits_· 

· sur ndus"i,Aen Qroiro les jo-ur11:u1;,tstes bourge9is;fïout· V:D: ties­ 
iue pour Lo mieux dane la ·~r.esqu,è neill~µ.re d6's_ Russ,ies,. ex-, 
ens~on du vago.bonclage- et ~u:"brutdi t:tsm~" ,plus-_ encore les f'!c- . 

tions ,gr~yés. ~t'' E:liC·ç:rochag?s" dans l' exec:gtion du :p.l~_ g_uinque­ 
no.i(rese:rvnnt pour· -une ·fois, ·±na.:tce non n-egligefble.,~art· o.s.~·ez 
large à la production cl' article,s · dits de JJremiere neces·s~ te) 
font dè- cc l)re-s.9,ue -un :rec_ti:fi_ca.t_if s.ingu3:';tèperient éJ.a.stiquo:. 

...... 

.. 1 •, 
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Lo. b-ureuucro.tie du :pa:r:ti oher che à réduire 11ibporto.noe~prise 
eu cours de ln guerre ~po.r les , techno.cro.tGs· et· los nilitnires,. 
Pour ce , elle vient s' appuyez- sur les pa.ysons· emriehi.s et l' 0,.;. 
ristooratie ouvrière à la.quelle elle ,permet déoi delà quelque 
grève"ins1>ir6e"~Lc réto.blisscoent de l'héritote,lo. soo:J_arité 
po.yo.nte conplètent ·l' officfb.liso.tion des :palinodies religi­ 
euses, a.fin de renforcer los privilèges ùe la. classe. dirige~ o.nte·. · 

Sur_le plroi diplomu~~iue:àprès une série d~ replie stra­ 
tégiques I a.' o.bo.ndon de terrains ( Iro.n,Mo.ndchourie I Trieste) .. 
l' 1n:péria.losme stalinien en v:i-ent à se raidir: en Allennena -et 
en Corée, Stuline donne une iopulsion nouvelle à ses "orga.n.1- 
so.tions populo.ires, dér10cruticiv.es ét un1;1és" ;re~s a.' étude· 
du plan Mo.rsha.11 et surtout rejet ·im!9to eux vas.so.ux d~Eu~o:pe 

. Cent3::a.l~Orient·a1e i i:enverser.:ien~ de .po' 1 ique _èn· Grèce~ et do.na 
les etnts so.telli tes ou s 'o.ffi.roe· l'a.bondon -de la tp.c'liique du 
Front No.tiono.l "ouvert";en:t'in en Chine,une o.ide plus oonsé~ 
quente est apportée aux bandes de Muo-Tsé-Tung.Lu politiqu~ 
SDo.linienne reprend donc du poil de la b~te et cherche à op~ 
poser' un bo.r..ruge nux o.obitions onér1euines,L1Ullllonoe Q'tUle 
excellente réc~lte an céréales coapense certains os~oir~~d~~ 
çus1d11Ul pr~t o.néricain.:eo11 Bré.,naJ. (P:"é,lo. Russie· iopériaiA' 
,l~s~e à. ni s lg pain sur ,lféco·nonie et_ lti poli tique de ses":pro­ 
teges~ ,ro.ppele a la Tchecos.lovo.quie qu'elle niest pas un :pont 
,oo.is un bastion; et, füms le fond, du ~.eolin, Staline e.e S0"1.)1iii 
Vient q1:1 '.il f-dt pppe pour prier dieu ·revenu que la. guerre, 
sa guerre,n'a.rrive pas trop t$t, ·· 

. Les i'rrpériu~isoes seoo.nclo.ires;: 
-------------------------·--- , Noua venons de· voir les àépendo.nts de 1'1npér1aliso~ 

russe dêfilo.nt avec -lui dons les circonstnnces·officielles~ 
à la no.nière de ces ba.rbo.re~'Vaincus qùe le char .du trion- . 
phute~r rono.in poussait à ses devants.En dehors de.ses in··· 
.Pli·co.tions poli tiques, l' ef'f.or.t ·prinoipo.le cles stratèges · 
nosooy-ites t8.chè· à ha.rnoniser les"plo.ns" cles étuts vassaux 
où la. Russie a. te pris La poli tique de coloniso.tion écononique 
précedeon.ent oenée po.r le Reich.Cette .h~noniso.tion s'effec· ... 

tue en eocorda.nce du _pla.n quinque-nul russe et· de oelui fre la. 
· Tohé·~oslovo.quie • e Lé a,e vo-lite ·a.-u .systèt1e•.Après a.voir vu s 'ou- · ... -:·n 
vrir la.' porte.de S€rvice,1e oo.pitalisoe occidental l'a vu re· 

... . fernée plU" ses port~crs nêne .Les o·ccidentuux 'orrb: o.lor~ :procédé 
· à des nasures de "rctorsion" :protestations en faveur dos bou- , 

~-· rB"eois· in.digènes brioés.de·s "libertés"fde vote,presse,1w.role, ·. 
' ·-cultes,e.tc •• ',.)1c.6upures de c.r~dits·conconi-to.nts à la s-uppres,-' 

ston de l 'U .Nl.R'.I{i.A.et autre~ ùnico:ux· o.v~rtisser:ientai1.:.;:,es ' 
so.telli tes ·sont donc rédu-i ts aux z:myens de · bord; c 'es.t à dire 
La pla.n1fioo.t1o~ dorrt ils ont été bureuucratiquement dotés:. 

· Po.rtout ailleurs dans le nonde les tacticiens ai:1éricains 
poussent leurs pointes renf'orcent au Qieux leurs uv~nts­ 
postes (Grèce ·et Turquie,Irun,Jo.Don,Espagne,Ito.J.ie~.AJ.leraogne 
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enfin)'..to. réglcoento.tion des changes et le contingonteèent 
douanier sont armes sur lesquelles coùpt·ent les iopêrialisnes 
secondaires ci.fin do se_défendrc:du. cher erand néchi;mt-loup . 
ymik:,Aussi ce dern:i,er réen1ù6ie.-t .. 11 sur place Les · co.pi tnu.x · 

.. dont ln faiblesse cle proctuction de ses c1éb1 teurs et lo. sc+u- · 
ration:à prévoir do son propre mo.rché intérieur -lui interdit 
Lo rn.:pa.triement en nrœchnnd.Lse s ,Les ncnopo Leur s dos E.-U,ren .. 

· flouen~ et· s'approprient cle s 1na.ustr1e.s üane lei ncœaane , cré­ 
e-ut· des filia.l'es, nettent .lri. .nafn sur tous. les breve ts él' in• 
ventio.ns:,.cqntr8lsn~ d'un no t tso.t .ce · q~i, chez. ses débiteurs 
bo,urgeois; échappe a l 'enprise .eto.tiquo (encoze Lour' .o.rr.tiche- 

.. t-il souvent de's eonceaaLona axées princip·o.lco.1;,nt sur l' ob­ 
tention de buae a et la. "lib0rté du conuer ce" r.Aux oéthodes 
clçi.ssiquos de l'' occupo.tion nili tairê oolonio.liste ,les. yanks 
orrt.. délibérénerit substi tué.e. celle ,p~rfeotioriné • des li>ri tun- 
niques, du noyautage écononf.que , .. · · 

1 ' ; 

. PhiliËJ?e o. ra.ison,duns 1' a.rt1c1e J_)ro·;:1 té, a, insister ·sur 
le fo.1 t que les ir.111orioJ.isnes de. second ordre n'en tentent .. 
paa nains èle jou~r leur cp.rtc.En eff~t,et .d.ana l'esJ.')rit do , .. ' 
ses pronote~s,lo. co~·érenc,e"·{lés Seize ,et celles qui·. précé­ 
dèrent, clevrai':t;.Ji0.ri:r0tt:r:e · cl" ·6cho.pper, ou no ins dans l·' iâDÔdio.t, 
au dilem.1e Russie.;;Ar1ôriçfue8Par do s unfcns a.ouo.niè.ros(le · 

en sèro.it ,:ponbryori) ,,;:.J10· ~j·uste répartition". èl8s cht'.rGeS 
1ncoobo.nt au titre de ln reconstruction continentoJ.e,les ·10- 
;~rio.listes eurôp_éens ·espèr~nt !Îirer·I quelqùe ,POU lùur ér5Jrelo 
du ·jeu nortel.Ils n ' ignor0.nt. pus que _ leur prosence" m1Y. oo·lo­ 
nies .est, ero.venent · 1:1enaçée -~~ èLes. inré1t"ia.liso~s I!latér_iel- . 
lenent ,plus.r1ohes(U.S8)ou 14eolog1quement(la Ligue Arabe en 

· pàrticulier.-,'.[>ours'-di;~an~ des buts très rélr.t1vement ~tonomcQ~.­ 
. Eux euss L, les · Eur-o pèens , son t conduits, de ce-s faits, a s' ap-. 

· puyer .auz- une armature. bure au~ratique dont ··1$, substrat e.st 
.. formé. dans les. càdres de 11 aristocratie ouvriers nationale~ 

communi'ste,ôu de· la pet:i.te bourgeoisie, social ou c~rétien-dé­ 
moorate .M~is cette· burea~oro.tie ,.§.~S C.Q.ll!C.!_e_!!ce ,spfcif!g_g_e_d~ 
cl_!:~!E?.1.obei t encore aux ·1nj onctions 0:e ses. surùeîermÎ:P.Oll't°a 
imperialistes. · .. 

!!6!!, teIS,E_e.Q_t1_V~à..:.1!PJlfd.!_uie! _çhu_pro!é_!~i_E:t.;_, ; 
, • ' • I', " 

À1ris1 cette' n.?J.Q.lyse ;certe imprécise et· gro.vement Lacu­ 
no.ire ,nous amène à constater La disp.ari tien du prolétdr~ib.t 

.. comme: moteur· autonome de la lutte des clusses,oèlà do.ns le· 
cours des troïs dern;i.èrés .a.nnées·.Si une appréoio.tion de· lo. 
pér.t:od.e. actuelle comme. · de r-e cu.l. irPévooabJ:e me pura.1t en-' 
clin:e p.u_ pessimisitte1 p.u:n~que, il n'en reste pus moins :_qu'un 
grand: nombre d '.ouvriers mo.rcnent, sans murmure 1'.aux .ordres 
de la .bur-e o.ucl'.'atiè·:Période do stag1:u:.i:t1on apparente, le st·ade. 
actuel du ècmbtrb prolétarien est pho.se cruciaJ.e·.Un nouveau 
bond én avant de lo. clo.sso est lié à une prise de conscienc0 
dialectique et de l'expérience o.oquise et des nouvelles'mé~ 
t_hocles de lutte-grève q.ve·c· gestion :pct.r ex~mple) 

.. , 

.. . ·• 
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L'ère des monopcâea a épuisé les del'nières i:possibi~ 
lités de survie d'une; bourgeoisie luttant pour .eonaerver 
.les bénéfices et privilèges- de l'oppression sociale· pur 
elle exercéè.Concomitant,sur le plan politique'à l'ère • 
des Grands Império.lisme,s et de_ leurs ~uiveurs, le: ca.pi to.1iio 

· isme .· mo:nopoleur trbu\rQ.i t fac.e à lui une petite· bourgeoi.;;; 
s1e ,fonc'tionellemént hostile a.insi · qv. run :prolétttrio.t sur.:.;; 
exploité et réduit aux ince;rti tudos . dù ch8mo.ge·.Affrontées 
o.ux monopoleurs,la petite bourgeoisie et·de larges.couches 
proléto.riennes· étaient ·conduites aux .mysticismes, au cul te 
gro.vi:tant autour d'un che:f révélé dont le pouv.oir exorbi~· 
t-ont leur 3tara.issait garantir· un standard de vie d-irecte·,;,; 

~ ment me!tlaQe ;Par~ .a._illeursi. _· : - - 

,1 ~--: 

. . ' 
Avec ce chef et sa clique,les monopoleurs,o.yo.nt.fà~~ 

vorisê son accession au pouvoir r-;fin de museler _,l'avant ~ 
go.rde et des rev~na:icat:Îeons prolet~ionnes,:pour .lu1,:pur .. 
trop do.nger9uses,o.vec ce che:f les monopoleurs ont.compo­ 
sé· lui ont abandonné partie de l' ini tia.tive poli tique1• 

MQ.ls les progrès de La c-oncentro.tion industrielle _ et d'U - _ 
machinisme, les· effets d'une rationo.l_istition in~ensive des, 
normes du travail en ont accru la division Et •. cette...,.ô,ivi.;. 
sion-~ cette o<hmplexi té extr~me dovaf t entro.!w~r .une ,tti'iohie 
d:e la production que quelques è<;>ntremo.ttres insuff;LSàment ., 
1;1péoia.lisés ne pouvo.+ent enro.yer·.:Pour y reméd:1e~,1$s ·mono~ 
po:reurs ont du de :plus en pl~s, i3 'entqurer. 4 'un eta.t.;.ma.j'-or 
~e co.dres,de technocrates agisso.nt à l'interieur_ m3me du 
cycle de. :groduot1on; à s'appuyer, se confier à le~ ·seule ', 
ini tiativs:,Revenmit pa.r là., et· sur un rythme .h4atorique!. 
accéléré gi.vec processus de dési~té~re.tion, ,qui· de· 1\'Etn".'.'. 
pire Romain,-forterwnt centrq.Jdse,necossiterent le pno - 

. · sage vers J:es .ferme.s féodales; passage effectué po.r 1 r in ... 
·termédiaire des chefs dè:clo.ns barba.res.et d'un clergé as~ 
sociés,infiniment plus jeunes·et dynC1.Diques. -· ' ·, 

c·ependo.nt cette collo.born.tion du Llonopoleur et de ses 
cadres subordonnés,se déroulant_do.ns ui; milieu capitaliste, 
ne vu pas sans contra.diction vite portees au sumoum.Do.ns . 

···: .l '"exaoerbo.t:fwnt la tension totale des forces prllrductives que 
couse une guerœo mondiale, les nonopoleurs et leurs gost:ton­ 
no.ires viennent en opposition et celui qui n sur les lieux 
de production la :prise lu plus· directe se sert' de l 'Eta.t 
fort a.fin d'"ô.ugo~1;ter ln somme de sos·l)riV'ïlèges,conso.1,ider 
des avuntnges10.11.te·riourGment acg_uis;par Q,.cpulsion du "par c­ 
si te" cq.p;J.tal ste.Cet épiphénonène des conpétitions et con, 
flits ~ntéri~:périalistes. sr accuse da.ns i~ ré)ublique néo­ 
fasciste de :fin 43-44;1'intGrvGntion u:rnée des o.ngl9~tm.xons 
seule ayo.nt ·taj. t ·cesser te·1 ét'i:i.t de choses, à leur prà:fi t, bien entendu:. · : 1" 
Ains 1, d'une par-t , pour , con tr$ ler· et · assurer une pro duc tion 
'eux normes comp;le~~s-, les monopoleurs passent pouvoirs aux 
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gestinno.irea~pour lq. défendre impulsent et, m:n1tiennent un 
tér;ime bono.pa.r~iste ave o lequel. _il;s. ont des lors partie 
liee'.D'nutre pnrt,les gestidnno.ires,~onscients et. de lour . 
:nécessité pDu,r le oonopt,·it:'Ol' et de la. :pr6car1té de leur s1.;.. 
tua.tians·, considé_rànt le cottal1sto conne nnuchroniquo supei;~ 

·· fluité~iro·nt chercher l'&.P.PU1 de l'Eta.t fort pour les en ,do­ 
bhrn.sser,Le sart du r.1an:_:1poleur est aoudé à ln Pecherche et 
1'a.ppr,oprio.tio~ de oa.tières prenières.,à l'uoci;oisseqent de 
la. .production,a l'ouverture de nouve;iux nn.rchos,et ooetero..-.,. 
Les ·intér€ts du gostionnnire sont,là.solidn.iree dQ ceux de 

v,s6n en.pi tnl.is_ae 1EcanooiquG9'0nt, s tnon poli t1quemont, son 11;- 
, fluence ne :po.ro.:ct s'e::içerco;r que sur ·des. incidences _linitces •. , 

Mais 11 n' ea·t plus de eo.dres rëetreints, a.utonones da.na 1'1 noo­ 
nocie du JÇ:Xène sièçle;il y o. ~nterdépendance foncière d'1Ul 
oycl~· de pre>duc~ion à W1. autre .Et los gestionno.ires,da.ns leur 
.:prooes de nontoe au ·pouvoir,s11ls sont solidaires ·.de leur 
.. QO.pito.lisne fa.ce aux oonourrerioes et fo.oe~ aux révendio~ns 
proléto.riennesjles gestion:no.ires no s.r on pré:pa.rent 1n1s· -nodns 
à ae~r l~ conbut :pour leur conpbe propre:) : ,: .. ·. . 

I0 En évinQOJlt les-nonopoleurs de leurs sita.tiona,:po.ro.; 
~.t:to.ires g;9dce au concours d'une cliqüe nilito.1re(Fronoo,Pe~ 
rdn,Go.ulle,Tchm:,.g Ko.! Shek)pu d'une caste bureo.ucrutique ·pè­ 
t1te bourgeoise(Roosevelt~ Bevin~Blun)•. 

"II0En n.ocentua.nt l'énp~ise de l'Etat sur les ·forn~tions 
po1;t1ques du prolétaria.t .. dévimit du n8ne coup ses .efforts tle 
li~eration et le nana.nt vers une voie de gai-age. · 

III0En o.pporto.nt ses soins à la. confection d'une idéo,4 
logie et de superstruc~e o.f'firr.w.n'f; la. vv.Jii té de l ''exis1;eliloe 
huno.1n'?f,FCfhrerpr1nzip.,existent1oJ.isr,ie )et sa. Stri.bto eonroœ .. 
·~1té O.\lX 4éterninisües_extérieurs(na.térioJ.isne néoa.ntsto, 
paterno.11sne étatisé 1:rénlisne socialiste) o.llb.,;lt duns èer.:.;; 
_tains cas pathologiques,·~ se récla.oer de f ra.ction poùr· l··'o.o.i. t1on(Malro.ux ;Heningwo.y I Jttnger) ~ 

1 

· Enfin le technocrlitc à'oppoee aux enpiètenents du bul.-eo.ù.;;; 
orate polltioien à oe qu'il considère ex~ès de pou~oir et 
t,1t;l.l'lque de Sl)éoin.l:tso.tim:ï,Et -Le b~ea:ùorn.te teno.nt en no.1:p.s . 
1 '~P.Po.reil poliO'ièr et n:l,li ta.ire· "liquido·1' o.iors los oppq~ 
so.nts(prooès de Môscou;prooès d'ingénieurs on Russie ét sous nie no.zisne" )·. ~ . 

. , To·ute consto.to.tion de phénonènes Ç1.rrivéo à_ son ter.ne 
d1cvolution se tronsforne en sens contro.ire·.~ol est 1,run dos 
postulats essentiels de lu.dio.lectique.Ains1 ln. bourgeoisie 
1ndividuo.liste à l'origi~e,Rregt avoir pour miçcessour le 
oollec:J;ivisne· burea.uc.ratique. ette :poss1bil1 te devi.endra . 
inéluotable dès lors g_ue le prolçto.riat,représentn.nt ln. olo.st'9 
se se-q.le apte à :rÔaliser le devenir hur.min,.clè s lors que· le 
prolétn.rint n'effectue !JUS la :pris,9 de po~saience nécessaire 
a 1' a.cconpl1ssenent de ses t~ches ré.v9lutionnaires1,Et Pierre 

·, 
• 

., 
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Chaulieu ré1>ète fort à propos .quenl'Histoire.n'est doterninée 
en déf'initive g_ue pa.r 1ruotion déterr.11nnnte de l'Honnetr 

i • 
' ' 

,!n~o~è!e~d~ ~J~C1U.ê.i~n1~e!~e2, ~.Qg~s.11221!! .2.0llQ_!:è,1e!: 

.. 
Que :peut signif;J.er :pour·nous,révolution:no.ires Mo.rxistes~ 

l'ensenble.cle ces oonjeotures?Cette évolution géE.érn:J.e,nais 
no~ !r!éver~1b!e~des. f'or~~s d'udoinist~ations bo?rGeb~ses 
vers lo.. ourea.ucratie?Ri&n autre que ,spoeif';Le,r ai:p.guliereoe.nt 

· ·-l'urgence de· nos tAches.:L'extrc,ordino.ir0 essor c'Les acfence a, 
.. en, ce~te ·prE.niè·re coitis. de s:1èc1e,u~surcrt.1..,dans sa. se conde 

no I tic ,un· pouvoir d.iscrotionna.ire a la classe _qui suura D.C·r 
conodez- à ses fin.-?" les -upplioa:tions inoufea de. rech€rclleà 
sortant à peine ë.es 'litibos ~des thoories-,Cette · c·lnsse se voit 

dé.Jà qésignée:lo. burer2.ucr1::.tie,ligrég-t1.t conpl~xe de pct:tts­ 
b,:mrgeois technoc::--1:Ltos et 1,101-i ticiens.Elle t-ient en ·unins 
l'in'\?_'estigutiJn, ~oiantifique;de:.::1<1iA,nvec l~a.~in:i.i d!un qto.t 
fort,elle en enevero. oux n·:mopole'Urs les balicf:tces pro.tiques. 

. • I ' •' • 

L'6paque a.c·tuelle est :pluque· tournllllte.Entre ln .. be.urge- 
. o_isie ,d·ésespérensnt n.ccroché$ à se s _p_rérogntives 'et U1 buz-­ 
e~ucr:~ti~ "en r-ou te vers. les c'!nes"lc débo.t ne peut ttre a.­ 
vont la. r.1ise hors cl.e co::1bc.t du prolétn.ric.t .si. 'lf'f a.i bli, iclé­ 
ologiquci:.10n t ot physiqucoont, que s.Ji t CG a.crnier.,.les .. :proi:üs- 

.. ses objectives cle sa. révo~ut_ion sont ndr_~ si r1drs-qtr~ pour­ 
rissa.nte.s-"Trotsky" ,Le. èl.ictuture du pro1otar10.t cs t, encoz-e 
une éventu,;:.üité- historique,e,n pre1:üer lieu tributaire d''une 
prise de consci8nce éla.rgie nux :perspectives io.nédintes et nédiates. · · · 

_.. . · .. Aussi 11 e:ffort des nili tq.nts s' tttta:chè à 1 riÎciè:Lêl~tion, 
la. ni.se: en luoière, en va,leur clés -i: aoteurs i;JUbj ect;t.:f's,, Cepen­ 
da.nt, le ter1ps où. le Syndica.t trnvaillai t da.ns. les nn.s's$S 
pour les 6duquer et rena:.r~ conbo.ttive est è.eél'histoire. un ... 
cf.enne , cl 'un àge d 1 or du co.pi talisne•tr ( Interno;'ciona:tisne N°24) 
Et ce truvail inconbe c.uj ourd'hu,i oux nili ta.nts ag;f.ssant 
dans leur ·grou:pes conàtitu~s :' · · · · · 

io. f'ornation de cer-c Ies d·, é.'tuaes ou ae d1sc.uss1on.'s 1e 
:plus largeï.::1ent ouvez+s, ,· · ., 

Le resserenent des contacts ilntergrour>es·â l'échelle 
internationnle pOJ? conf ér&nces pqriqdiq_µGs à pnrtioip:1.tion 
large. · 

Enfin l't~pprofondisse::ient de nouvellès·no,thod.os de Lu t tc, 
d'~-~uyel~s1r1t_c~ clns~e.J.E.t. Q.ela s.ur·.,tous l~s c.hru:.1:ps a' expression hmlilins, rels s0nt · les noyens dont clisposor:..i. Lo 
l)rolétu.rint :pour sortir- cl"uu cD1ri'usionnisoe savo.rment entre­ 
tenu par lesxtena.nts,innvcmus touj(,urs,d:es t'ornes nouve ï.t oa 
que _prend l'exploitation C:.c L' honne :Pa.r l'hoo::1e.L'o.ncLll(Se de 
de la cour-se aû puvoir nené e J?Ltr les :t'ructions de la. bureau ... 
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ora~ie n'intime en rien ,nous l'avons, vu,l'essentiel d~s 
aohénaè de l.o, ,lutte des c+a~ses.Mo..is elle pernet,en situant 
la possibilito d'une troisiene solution historique--Chaulieu~ 
en précisa.nt cette situ~tion,ses inplico.tions,entre le on~!~ 
tc.lisrio·· coria'teux et les f'ornès perfectionnées. de servage qui 
lui poÙ.l'rnient succédor,elle pernet d'insister sur l'o.bsolue 
nécessité d'une notion proléto.rionne lucide,conoertô,et 
s ' nffirna.nt conne devà.nt s' exo.roer ,sons. précipi to.tion,oertes, 
n~is non _plus so.ns retcœ~. 

George Cousin 

18 4o~t- ;94'f1~ 

N.D.L.R. Cet,, article prèsontmit ùes points théoriques que .noua ne 
po.rtngeo.:rl:s po.s~ nous cooptons répondre dons le prooho.in 
nunoro dt Intern_o.tiona.lismo. " • 
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LENINE PHI.LOSOPBJE 
(suite de J. Harper) 

' 
C) LE 1lATERIALISME. Ce qui nous intéresse c'est Lenin et non Mach. Et si 

Mach occupé ici une si l~ge place c'est que la.cri­ 

tique que·l'..enin a exercé à son égard est de nature à 

nous éclairer la posit~on philosophique de Lenin lui-même. Du point de vue 

marxiste 11 y a assez de q,ù.oi repr.ocher à ruaah. luais Lenin voit la chose 

d'un tout autre point de vue, Nous ·avons trouvé que non seulement il op- . . 
posait la vieille physique qui était passée dans la consciçnco générale 

comme i réalité du znonde , c.ontre la nouvelle 'cr,1.tiqui de ses fondements 

mais qu'il met, en ~ême temps, sur .le même plan (considèrè comme· équiva­ 

lent.es) la matière physique et le monde obje~tif, · exactement comma 1·, a~ 

vait fait en son temps le matérialisme bourgeois·. 
1Voilà de quelle façon 

il fait sa démonstration.: "Si la réalité nous est donnée, il ·faut lui 

attribuer· un concept philosophique; or, ce concept est étab1.i depuis long­ 
temps, et c'est celui de matière •. La matière est une catégorie philoso­ 

phique qui sert à désigner la réalité objective donnée à l'h~mme dans 

ses sensations, nos se~sations.ia copient, la photographient; la reflè­ 

tent sans que son existence leur soit subordonnée." 

• 

Parfait. Nous pouvons êt!e d'accord avec la défi­ 
nition qui figure dans les premières 'phrases. hlais si ensuite on limite 

la définition à la seule matière physique qui se compose de molécules. 
et atomes, on se met en contradiction avec la définition. L' ele.ctricité ~ ~ 
est, evle aussi, réalité objective; est-elle.~our cela matière physique? 

Nos sensations.nous montrent la lumi~a; c'a~t une réalité. mais non 
I 

point de la matière. Et les abstractions que la phyÏ!ique a édif.iées ' ... . . , ~ 
pour l'expliquer, d r abord +'éther, , pÜis le-s photons, ne peuvent pas non 

~ ' . . 
'. plus être considérés comme. de la matière physique. Et l 'énergio n'est-el1e ~ . - ' 

pas une réalité aussi frappante que la matière physique, puisqu'aussi . . 
/ ,, 
' ~ 

bi<ln allo.agit su; nos sens. encore plus d'irectement que les objets ma­ 
tériels? 
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Et enfin, "e e qui est donné à 11hor.a.11le d ans ses s ens at Lons ". 

ciuand il entend p,arler·de son voisin, ce n'est pas seulement langue et 
lèvres 1 pas seulement énergie des vibrations mécaniques de ·l T air, mais 

aussi, et cc qui est plus important, l'idée de celui qui par ke; les . . 

idées humaines sont tout autant une réalité objective qui:nous est don~ée 
,par les sensations que la nature palpabl,e; le spirituel appartient' au. 
monde réel exaçtem0nt cor.o..ue le matériel· au séns de la matière physique. 
Quand ~ous, voulons reproduire tou~ notre monde d'expérience, en le résu~ 
mant, comme s o Lenc a, en. vue dé l,! action fut uro, ·10 concept de matière phy - 

s Lque , seul ne. nous suffit pas, .Nous avons beso±n·,d' nutres notions· te_lles: 

l'én~rgie, ~'esprit, -~a conscience. 

Si la définition ci-dossus désigne ln matière comme le concept ~ .,,. . . 

philosophiqu·e de ln réalité objective- mais qui al or s erabz-aas e bien p Lua - . 
que la matière physique" ello no fnit que confirmer notre notion, en 

vertu de lnquelle nous avons à plusieurs reprises employé le terme de . \ . ' 
monde matériel pour désigner toute la réalité qui nous· est donnée pnr 
les sons. C 'Elst là aussi· le sens .du ~ot mat â àr e dzins le mn.térialisme 

- . historique comme tou·t ce qui existe r"éolJteuent dans le monde y comJ-tis 

"esprit et chicères111 CODfil8. disait Dietzgon.- 

.. 

Dflns la_c~~ti~ue ~e son matérialisne il ne s'agit pns du fait 
que des théOTiés modernes que Lonin indique un peu ·plus. haut sur la oê:t:10 

page, y soient. n~l-ées, nai s que d'une man i àre générale ta uatière phy ... 

sique s·oi t considérée coJ:1.L:1e équivalente au nonde r-é e L, 

Cette cone ept Lon hist_oric'e-z;iatérialis.te du rio t Matière _est, 
bien entendu,. ét.ran.gè:r:.e à ~~nin. foalgré sa df:finition il veut ln limiter 
à la seule ~atière physi;~e. A1.1ssi ~Èmo-t~H un~ :polémiq~e c·ontre la 

" ,· . 
"confusion" de Die~tzgen. "Ces propositions matérialistes d tune cla;rt6 
absolue sont cepe~d~t complétées pa:J Dietzgen par c~lle-ci : Toutefois 

' . 
mêue la représentation qui ne provient pas des sens ressortit éga.le1+1ent 

• • • • • ~ ~ , 1, . 

aux sens, est oa.térie.lle_ c'est .à dire réelle.~. L' e:rre\].2' est ic}, évider_ite. .. 
. . . 

Que la pensée et la matière soient_ "réelles" c'est· à dire qu! e l.Le s 
. existent, cela est. bien vrai. i4ais . qualifier ln. pensé a de mat ér fe l.Le 1 

,.. c'est faire un faux pas vcr s la c orrfus i on du 1.'.!.atérinlisoe o t de 1 '~dé.­ 

alisme. Au fond, il s'a~it plutôt chez Dietzgen d'une expression inexacte. , 
(P. 209 ou 242) • 1 r 

' f' • 
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Par là Lenin renie sa propre définition de la matière en t~t 
qu'expresion :philosophique de la réa.lité objective. Ou peut-être -le réel 
sigmifie autre chose que réa.li té ? Ou ast .. ce qu'exister est différent 
de réalité·objective? Ca qu'il veut bien dira mais ce qufil ne r~ussit 

, pas à dire sans "1 r expression inexacte-" est bien ceci : il èst exact quo 
les pensées existent mais la vraie et pure réalité objective ne vaut que 
pour la matière physi·que. . 

Le oatérialisme bourgeois identifie la oatièro phy~ique avec 
i ., la. "réalité objectivement exi~tante; en conséquence il est obligé de con­ 

sidérer tout le r·este y coop:td.s lo spirituel c ozazae un attribut, une pr~- · 
! _p:11.é.t~ de cette cati ère .i. Il n'y a donc rien d'étonnant que nous t:rouviona 

des· idées analoëues chez Lenin. A l'idée d~ Pearson "Il es~ illogique 
d'affirmer que toute la oatière soit consciente" il.fait la recarque 
·suivante: mais il est par contre logique d'admettre que toute matière 

/· 

·possède la faculté de refléter les chose_s extér~'eures, fac,ulté q,ui, au. 
· fond, se distinguo peu de la sonsibili té1', (p.68 ou 77). Et plus claire­ 
cont encore il s'exprime contre ·Mach: Quant au matérialisce ••• noµs 
avons vu déjà , par l'exemple de Diderot," quelle est sa véritable façon 
de voi!• (Diderot, un des encyclopédistes de 18èco siècle avait.écrit 
"quo .La faculté de la sensibilité était une propriété générale de la 
oatière ou le produit de. son organisation". Le dernier cècbre de la 
phrase-qui exprirae déjà une vue plus large, est passé sous silence par 

Lenin.) Cet.te concept,i.on consiste non pas à tirer la sensation de, LlOU• 

vecents de la oatiàre_ ou à la r8l:lener à ces -mouvecents, cais à lr. considd 
rer coome une des propr!~tés de la o~~ière en mouvecent. Engels se plaçait 
en l'occurence au point de vue do Diderot." (p. 26 ou 29) Mais· il n'in­ 
diquer pas où Engels aurai"t dit cela:·. Il est percis de doute~ que la 

• - 1 
' f - •. ' 

conviction de: Lenin qu'Engels soit d'accord avec lui et ~idérot, repose ., 
. ' , 

1 
·I 

sur un texte~cl~ir. Dans l'Anti-Dûhring Engels s'e.xprioait, 
'. .. . ., . 

tout autrecint "Vivre est . le node d' oxisten;cà des oatières 
,e. • • 

des" c'est a d·ir~. pas toute oatière a la faculeté de. vivre; 

en eff·et' . . . -:; 
albur:i-1.noI .. t: · .. ,-."!-. · :·. -· 

.. 
-;, 

• 
parait qu'ay.ec 'll:116 structure dolé~ulaire aussi coopliquée que c'es.t ·10 
cas des co:tps nlbu.oinoïdes, Il est donc peu probable qu'il ·ait-corisi:déré 

:l, 
ln sensibilité coone une ~rà,priété générnle de toute catière alors 
qu'elle ne caractérise que !es êtres .v:_iv.ants. Une te'lle généràlisation 
d 'uno prÔpriété qui ne se rencontre que dnns quelques foroes spéciales - de · 

la vie n' ap- 

.. 
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la aatièi•e, à toute La natière fait. essentiellmwnt 'partie d'une. attitude 
non dialectique, bourgeoise-oatérinliste. 

Il faut ici faire rennrquer que Plechanov dans son livre . . . 

''Notions fondç)Dentales du nar xd sme " s 'expriue de façon. analogue à celle 
• 

da tenili. 
En cri tiquant le b o'cand at e Froncé,, il traite 1 (p .42) · la. 

ques t'Lon de ."l' anination de' la rm.tière" et parle de la. doctrine qui af.:. 
firoe que la natière en générale, ot la natière organique'en particulier, 
possède toujours .un certain deg-ré. de sensibilité. Quant l sa propre 
.conception: Flécha.nov la f orrnrLe .en ces ternes : " Francé- y voit l' opposé . ' . ' 

du natérialisne. En fait c'est la t r aduc t Lon de. la doc.trine na~éria.liste 
de Feuerbach ••• On peut s out endz- avec as sur ance que Marx et ·]!:nge.ls ont 
suivi avec.,le plus ·· gr and intérêt ••• c_ette façon de voir!'. C'est exprio~ 
ave_c une grande prudence et pr ouve bien que Marx et Engels n'ont j;apai,g 
oanifesté dans Leur s oeuvres un grand intérêt .p-ur. cette t endanee .•.. !Ji;., ' . .. . 
faut enc.ore recarquer que_ F~ancé, naturaliste borné., ne connait q~!3.J.es 
.div·ergences .au seIn de la pensée bourgeoise. Pour lui les mat~rialistes 
ne croien_t .qu'en la rlatière; aus s d une, doctrine qui pré,tend que dans. 
chaque oatière se cache µn esprit ou une âoe n'est pas du oatérialis~e 
pour lui. Plechanov par contre voit dans cette doctrine une petite. vari~ 
ante du natérialisoe cè qui le rend encore plus solide. 

•f!"~;. H 

Le~in d'ailleurs se rendait parfaite1:1ent coopte :de l'accord 
qui existait dans les vues fonda.oentales entre lui et le ~atérialisce 
bour~_eois du 19èoe siècle et. quo nous avons c ons t aonent. souligné .ici. 
Pour lui le. "mat.ér â at i sne " est la conception générale' ·co.ooune au 
oarxisoe _et au aatériali,soe bourgeoi~. Apr~s avod r fait· ressortir qu' 
Engels dans son livre sur Feuerbach n '.a.vnJ t fait. aux oa.térialistes du •, . 

19~oe siècle. que trqis· .r spz-oohe a et not anment qu'ils ·n'avaient pas dé- . ... . ... . . 
p'assé les catérialistes du 18èoe siècle, que leur raatérialisJ:Je était mé- ·. ' 

caniste, et que dans le dooaine de la sociologie· ils avaient gardé l '!dé- . ' 

alisme et oéconnu le oatériil.isae historique, il poursuit : 
-1 

"C'·est exclusivement pour ces rai_s ons , exc Laadvemen t dans ces limites . . . 
·-~~ qu'Engels rejette lematérialisme du 18ème siècle et la doctrine de 

• ' • ' '.!: _.,. 
l3~ohner · et ·E:ie. Sur _tout.e~- le,s autres questi~s qui f'ont partie de 
ltA.B.C du.marxisme (déf~rmées par les adeptës de.Mach) il n'y a pas 
et il ne po'ut y avoir au;une différence. entre Marx et Engels d'un c8té 

! 

.... ,,· 

. ., 
• .. 
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' 

·et tous ces vie:i.:t ma.+,é!'ialistes de l'autre". (p.206 ou 239). Que. ctest là: 

une Hlusio:n da le. part de Lenân , nous l'avons dlfunontré dans ;·es chapitres 
précédents; les t:roin clivergonces énumérées plus haut, entrainent comme 
c ons équenc e :'L--:i.e diffP.~ence totala dans les questions fondamentales de la 
théorie de la c onnad s s eaco , Et de la. m~me façon, poursuit Lenin, "l'accord 
d t Enge l s avec D1.i.1'rr:i.ne dans la question du matérialisme. était absolu : 
pour lui Dülrr Lng c ommo ron:i:.éria.liste n t a pas été assez clair.et conséquent" 

(P .• 241 ou 206 ) 

L•î acc or-d de Lenin avec le .maté'r â al.Lsme bourgeois et son opposi­ 
tion au matéria.lismo hf.s tor-Iquo , ce qui en découle nécessairement, sa 
manifeste dans les consé~ue::.ices l~s · plus divers.es. La Lutte essentieÎle 
du matérialisme 'bourgeois ~tah .dirîgée contre la religioxi;. · et le plus 
_grand rep:roche que· L'enin adve s s e 2.· Mach et· à ses adapt e s c.'est 'de fa.ire 
·.p.rog"resser le fidéisme. Nous 1: avons déjà rencontré· à quelques reprises; 
mais c'est plus de cent fois et un peu partout que le fidélsme apparait 
comme 11 inverse du mar xi sme , Ma:rx et Engels .ignd!'aient cE3 terme; pour 

eux la. :Philosophie c ons t ft uaâ t la ligne de démarca.tioi,l. entz-e 1 r idéa.lismé 
et le mat ér-Lak i sme ', Dans· le ·mot ,1:l.déisme l'accent es't mis sur la religion. 
·Page.25.7 Lenin explique dfe,ù il a prit. ce.mot :11En France.on.appelle 
:ridéiste {du mot latin fides= croyance)· celui qui- place la foi au dessus 

de la. raison". 

Cette mise en 'opposotion de la foi contre la raison·est un son 

. du t-emps -avant-marxiste., du. :temps de l? émancipation de. ~a. c Lasae bour­ 
,geoise qui s'appuyait sur la "raison" et attaquait. par là la foi r~-li- 

gieuse comme son ennemi dans la lutte sociale - les libres-penseurs contre 

les "obscurantistes". En brandissant constamment le spectre du fidéism.e 
'' 

comme la conséquence la.plus dangereuse des doctrines qu'il combat Lenin 
.. · ... • a 
affiche que pour lui aussi la religion constitue i•ànnelll;i principal du 

~onde des conceptions. 

• 
Il en est de même quand \p.185Î il apostr;phe Ma.ch parce que 

celui-ci affirmait que le déterminisme ne pouvait pas être ~solu · par voie· . . .. -; 

em:piriqua+ ; que dans la recherche chaque sa.va.nt était déterministe mais. 

•• f" ~· • 

+) PréeMeI!lI!lent nous avons m~ en évidence que ls1 conviction tliéorjque dë. · 
l'existence des lois et .des règles dans un dqmai'lle d<mné-.C .~.D lp,. déte~mi'­ 
nisme- ne trouvait son fondement que si l'on ·réu~sissalt pratiquement à 
trouver des règles et "d.e s' relat:::ons. 

• . .. 
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que pra.tiquoment il était obligé de rester indéterministe." ••• "Borner le 
dé t ermi.n.i ame ~u domaine des "recherches" et laisser, en morale, dans la 

vie s ocI al.e , dans tous les autres domai_nes excepté celui des "recherches" 
la question à 1' appréciation "sub jec t Ivs ", n'est-ce-pas faire preuve 
d'obscurantisme? •••. Un partage bien à lfamiable {Note de Lenin: Dans 
la "Mé c anf que " les opinions religieuses de l'homme demeurent strictement 
privées t~t q~e ••• "), la théorie aux professeurs,_ la pr at fque aux théo­ 

logien~_?_" (p.160 ou 185). Ainsi toute question -est abordée sous l'angle. 
de la religio.n. Lerrîn. -a du probablement ignorer que le calvinisme ri-: 
g our eusement religieux était une doctrine dé t e rmânâ s t a, tandis que la 

bourgeoisie du 19ème siècle qui professait des idées matérialistes . · . . . . . .. 
~:royait au libre. arbi~re, à l 'indéterminisll'le. D' aiil.l.eurs, que ile belle 
~ccasion s'0îf;ait là pour montrer aux adeptes russes de Mach que c'est 

pré~isémen.t .le m~térial:i:sme_historique qui a rendu possible le"d~termi­ 
nisme" dans lo domaine social; que Mach,, par conséquent, par suite de 
son appartenance .à la classe bourgeoise -ne pouvait· penser· ni s'exprimer 

aut.reme!l.t que to'll:te sa e Las s.e : de façon indéterministe dans le domaine 
socfal; et que c'était précisément là où sa façon-de penser retardait 

, , ... - . a 
sur 1~ marxisme e~_~t~t inc0mpatible av~c lui. Mais non; on ne trouve 
rien chez Lenin qui indiquerait que les _idées sont déterminées par la 
classe. Les divergences théoriques ch.ez '·lui planent dans l 'a.ir. Bien 

entendu, une opin,ion théorique ne peut-être critiquée qu'à l'a.id~ d'ar- 
. . - 

gum~nts· théoriques. Mais q~and_~e~ conséquences sociales sont mises au 

pre~ier plan avec uno t~lle violence, on ne devrait pas laisser dans 
l'ombre l'origine sociale des conceptions théctiques. Cè côté essentiel 
du marxi~me, visiblement, n'existe;pas chez Lenin. 

· Rien dtétonn_ant, 'après t ou t cela, que parmi lès auteurs pas s és - • . • < 'li 

Lenin tenait ·e:n·?s~ime ~t,iculie{ Ernest lié".ackel. Dans _un dernier. cha- 

pitre inti tülé '~rnest Haepkel et Ernest Mach" il les op~ose l'un à l '.au­ 
tre : Mach'·qui·, !.en se r~ll.ial'lt, à,,1. fond, à 11 idéalisme philosophiq~e 

~- r .- • , • . --. 

livre les sciences natu~elfes. au f~déismb. "{P.305 ou 357l et Haeckel 
grâce à qui la "doctrine sa~:;_~e d~. toute l'a philosophie et de toute la 

•. • t , 
théologie professorale est tisoufletée à _éliaque pa~e du livre et' qui " 

• 

. avec aisance et simi: ·çité montre qu.tune · assise existe •• ~ Cette assise 
c'est le matéri~li~. i~des. ·- science~.· rlaturelles. "(P. ~~7 ou. 360) Peu !u! 
importe que les oeu es en question de Haeckel présentent un mélange de 

' > 
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sciences natu:relles de· vulgari.sation et d'une philosophie, comme chacun 
a.frit la plus superficielle qu'on puisse imaginer. Lenin Pa.?'le iui-même '. 
de sa "naïveté philosophique" et dit qufil ne-veut nullement·ent-xèprendre 
l'examen des questions ·fondamentai'es philosophiques. (P. 307). L'essentiel_ 

• poux lui cr est qu 'Haeckel combat d'une façon inébranlable l:es· doctrfnes 
religieuses· officielles. ·(éontemporaines). "La temp,te soulevé'e dans les 
pays civilisés par les· §nigmes de ·1 •U11ivers de E. Haeckel a fait ressortir 
avec un' relief· particulier 11 esprit.· de :parti de la phil•s~p~:ie. ·dans' notrB 
s.ociété contempora,ine d'une part, et, de 11_autre, la v:rnie portée sociale 

. . ' . . .J~ de. la lutte du ·matérialisme) e ozit r-e l'idéalisme et l' agnesticisme·. La. dif- 
fusion de· centaines de milli9.!.! d'exemplaires de ce li"\'rre, im:nétliatement 
traduit dans toutes les langues ·et. r~pandu en · édition~ à bon. marché, attest·e · 
avec évidence que cet ·ouvrage a ·11gagné le peuple" e~ que so::i. auteur, 
"'H-aeckel,a, du coup, conquis de s masses de le·c·teurs·. Ce pet-it ·livre popu:.. 
l~re est devenu une arme dans la lutte de c l ass e , Dans tcu:s. les p·B.Jls, les 
pro~esseurs de :philosophie et de théologie se sônt mis à_ inj.urier e_t à 
pourfen4re Haeckel de md Ll.e manières différentes. (P.305 ou 358).~• 

;Qu'était-ce donc cette lutte de classe ? Et que~le classe . ' 

Haeckel a-t ... il défendue.contre quelle autre? Lenin ·n,~n dit 1:ien •. F~ut- 
il concl.ure 'd"··. e'e s. :parole!; qu'Haeckel, ;sans Le savoir , à. pris parti 
pour la c Las ae ouvrière contre la bourgeoisie ? Or, on sait au oontraire, 

. . . ' ' ' ,, ' ' . ,.) 

qu 'Haec~él a été un. adversaire prononcé du socialisme et qu'en tant que ·~ •\ . . . . 
précur·seur du darwinisme Ù avait préconis~ cette doctrine à la bo~geoi- 
sie pour. la bonne rais;on que cette doctrine de. la ·sé_l~ction des meilleurs ~~ . . . . 
était uns' science aristocra.t~que apte à "réfui.er le non-sens sans fon~ 
de l'égalitarisme socialiste_-" 

- 

' ' .. . ' . . . ·- .. " 
L'orage sou.levé autour des ·~nigmes de l'Univ~rs" ~'~tait en 

• • ' ••• # • ' • 

réalité i'ien d'autre qu'~n or age au sein dime de -1a:-·c1~se '6:ourgeoise, 'a ... 

le der~'ier émisod9 a.va.nt son tournant du;·;a~éria:d~me vers :l'idéalisme; --~) .. _:'~· 
~ , • •• , 1 ~ ..... • . 1, , '• l ., . ' 

"Les Enigmes de i fUn-lvers u de Haeckel étàlent• la~dernière d,éflagration .: 
. . . . ~·, . '· ,. . . . . . . 

du matérialisme b ouz-ge o Ls ... sous une forme· dîaillf)urs très atténuée-.,; 
. . . ' .· .;. . ,... . ', ;.:: ... ,,.. . . 

et les tendances idéalistes mystiques' et re1ig1e·use~ ét&ient, à 'c~ moment., . . '~. . . ·: . \ . .. .• . . " ~· 
si fortes au sein de la b.ourgeoisie·et des intellectue! bourgeois et , 

• • • ' • • •• • • • • ,,• '. 1 ; • • • 

s; _g~néralisée~ que dË,3 . tous les côtés. 011, s'était ,r1,1é s ·. · le ·livre et sans 
trop de difficul téS. o~ il pu m~tti'e. en évid~ncè s~s· fai"' e saes ~ Nous avo;~ 

1 l _..; l ' f ,· 6 ••• 

expos~ plus haut quelle' valeur (port6e ). pouvait a.y-oir, 4'é tels livres sur 
. ~ .. : . 
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la grande masse de le~teurs petits-bourgeois et ouvriers. Si Lenin parle. 
ici p.~ lutt'e dé classe; cela ~ont.ra à: quel point il a-méconnu lo . caractè- 

,. . 
re des ddve rgence s et de la lutte de classe dans les pays capitalistes 

. ' . . ; " 

haut ement.adéve Lop péa et -p:ou:r:-quoi il la voyait surtout sous forme d'une 

lutte po~~ et contie la religion. 

• 

- ~i 

Dt F'LECHANOW ~ La parenté· avec le matérialisme bourg_eois que nous consta:- 
. ton:s che a Lenin, n'est pas une simple déviation _p~rsonnelle 
'du marxisme•- La même chose s t observe · che.z Plechanow q:ui. 

était considéré co~e ·1e- prmni~-r êt le plus importroit théoriciens du 
s ocd al.Lsme- russe ·d'_~ors. Dans sà petite ,brochure "Les problèmes fonda­ 
mentaux du mar'xism·è" · destinée d·, abord aux lecteurs zuàaes et traduite . __ .. 

,. •· Il . '. 

enaud t e , ''èrf 1910 en alléinand, il commence d'abord à démontrer avec forces 
.I • • • 

détails la eencôzdano e d'idées entre Marx -et Peueub aeh , 

Ce qu'on désigne souvent sous le nom "cl 'humanisme" de Feuerbach 

~:,y .. 
-~xp-lique Plechano...,... veut.dire·que Feuerbaèh part de l'hemme pour aboutir . . . . • , a 
à la -matiè-re ~.!'La· phrase de Feuerbach citée plus haut au sujet de "la. 

t~te de l'l].omme" démontre déjà, à elle seule, que là question de la "ma .. 
tière du cerveau" a été résolue dans le sens :purement matérialiste. Et 
cette façon d'envisager le problème fut également acceptée par Marx E!. 

• ~ • 1 

Engels. Elle dev int la base de leur propre philosophj,e." •• , (p~l2) •. · . 
... ---· 

.,. ... 

,'\ .-, 
Il est bien vra.i que Marx et Engels ont admis qu·a.. las, idéGs .de '. 

r ·•" 1 fi'* ~- 

lfhtmme prenait :naissance ·dans le cerveau de l'homme ~e .mêm,e qu'ils ~nt ..... \(: ... 
admis que. la terre ·t,ourna.it autour. du soleil. Mais Plecha.now est d' avh 

qu'en. "examinant la position de Feuerbach nous connaitrons en m~me temps ... - . } . 
le coté philosophique du mar~~sme". Il cite ensuite les phrases~de 

............ , .. ·,, .... - 
Feuerbach : · ·- ._ _. -1 • , • ' • , ... 

Il • 1, • • 
"L'_ac'\e de pe~er v:iimt de 1 '~tre mais non pas 1 'êt,r 

. _,,.,. .. - -~ ~ , 
penser; l'être existe _e_n ,soi e't\Par,:soi;. l'~tre a sa raison.~ l~i-mâ:ne~''' ~ 
.. et il termine. :!' Cette façon de c sncevo Iz le ràpport entre'" .êt\.e et -.f; 

• C' •'fll 
penser est devenu chez. Marx et Enge!s la base de leur explioa~on m1té- ~· 
rialist'e de 1 'hi~toire." (P .13~. As~urément 1~ Mais encore fmtf .. 11 ·sa:Voi -· 
ce qu'on entend sous le mol ,;.:,t,re11.'·ce terrue,d'apparen(?e incoiô're cache 
en lu! beaucoup, de diverge~e~· indét;rmin6e: qui ~e f~~?rli jo~·ultérieu- 

• -•!, • •. .~... . t 
rement. Pour nous"~tre" déS:igne tout ce quj. est sensibJe'et·pe;ttceptible . •' ._,, .. ~ .. 
î)ar les sens; considéré sous l'angle des s.cien~es de I n~turé_,~ça peut 

• ~ 1 , .• 

,tif: 

';· -;. ... ... ....... 

. •t ~~' 
• .,; . 

' 
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vouloir dir~. le monde matériel physique; envisagé s~U$ l'angle s~oiai, 
on peut y comprendre toute la soci6té. Pour Feuerbach il s'agissait: unique- 
ment de la substance c ozpor e Ll e de l'homme : l'homme est ce .qu! H m.ange. 
Pour Marx cf était l'exis'tence sdc:i.aie qui cond-itionne la .e onsc Ience : une 
société dfhommes qui -conditionne le penser. La théorie de la connaissance 
du marxisme mat 1 'accent sur l'influence. de _la .société, milieu ma~_ér'i·e1 .' 

1,, · . 

• créé par lui-meme, sur l'esprit, et fait partie .de ce fait.de la lutte 
de c Iasse prolétarienne. Autant il n'y a pas de doute que la :théorie de 
la connaissance dérive historiq11.oment de -Hegel et Feuerbach, a~t~t il '.._. 

. ..... : . _...... - 
est certain qu'elle est ~evenue quelque.cho~e de toutMà-fait différe~te_ - . - ~ 
de celle de Fe·uerbach. Il est. très ~ignif~catif .pour' la. f~çon de penser . , 

de Plechanow .. q~'il. apez-çod t. à peine cett? différence et qu'illàçoo;rde. -La 
plus grande importance à la conception triviale comme aux_ deux; iue les 
idées proviennGnt du ëerveau. 
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